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PROLOGUE. 

L’ofskectra do tbéiira do Palait-Royal. 

SCENE PREMIÈRE. 

(On joue l'ouverture. Après un certain nombre de 
mesura, elle s'arrête au bruit d'une dispute.) 

ARTHUR, astis dans une stalle, LONG- 
JUMEAU, tenant se placer devant Ar- 
thur, debout. 

LONGJUMEAU. Je Tons répète, monsieur, 
que j’ai le numéro vingt-trois, et que cette 
stalle est la mienne. 

Arthur. Et moi, monsieur, je vous con- 
firme que j'ai aussi le numéro vingt-trois, et 
que je garde cette stalle. 

LONGJUMEAU. Mais, monsieur... voici 


mou coupon... Je suppose que vous savez 
lire?... 

ARTHrn. Oui, monsieur... j’ai appris au- 
trefois... et il m'en est resté quelque chose. 

Longjumeau. Monsieur, déguerpissez au 
plus vite, ou je vons jette dans l’orchestre 
des musiciens. 

ARTHUR. Vons me menace» I... Eh bien, 
monsieur, je vons préviens qne je suis ici 
depuis le commencement du spectacle, et 
que je n’en sortirai que par la force des 
baïonnettes. 

Longjumeau. Ah ! monsieur, vous paro- 
diez bêtement un mot célèbre. . . Yonlez-voos 
me rendre ma stalle, oui ou non?.,. 

Arthur. Eh bien, non, mille fois non I... 

LONGJUMEAU. C’est votre dernier mot?... 
(Il le saisit au collel.) 

Arthur. Voulez-vous bien me lâcher!... 
( Une lutte s'engage, dans laquelle Longju- 


meau finit par donner un soufflet à Arthur,) 
Ah! un soufllet I 

SCENE 11. 

Les Mêmes, Un Garçon de théâtre. 

le garçon de théâtre, d Longjumeau 
et à Arthur. Suivez-moi, messieurs.. . 

. ARTirus. Monsieur, j'ai été gifflé... 

LE GARÇON DE THÉATnE. Vous vous cx- 
pliquercz autre part [A Ixmgjumeau.) Al- 
lons, marchez I 

LONGJUMEAU, au garçon de thédlre. U 
marche, ne ine bousculez pas; je marche- .. 
[Ils sortent. L'orchestre exécute une fois seul 
le choeur suivant, pour donner aux trois 
personnages du prologue le temps de re- 
monter sur la scène. Pendant ce tem/t-U , 
te rideau se lève.) 
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LE BOURREAU DES CRAMES. 


ACTE I. 

Le b ur*« a du coBttf'eur du théâtre du Palais-Royel. 

— Perte* au fond et latérale*. Au milieu de la 
porte de gauche du fond, on petit grillage de caitte. 

— Un bureau à gauche, chaise*. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

LE CONTROLEUR, assied son bureau et 
lisant ton journal, puis LONGIUMKAU 
et ARTHUR, amenés par UN garçon de 

THÉÂTRE.* 

ENSEMBLE. 

Am de Mois a. 

mm, 

J’irrlnni, }e jure, 

A venger mon «Créai!... 

Et d*ao« telle lajare 
le veux avoir raison I 

UMNOM. 

Quelle étrange «tenture t 
Oh noua eumène-t-oo ? 

Il ae plaint d’une injure. 

Il en aura raison I 

LE CONTROLEUR. Qa’eSt-CC que c’est ? 
artiiur. C’est inouï ! 

Longjumeau. Cet arbitraire. 
arthub. Ça ne s’est jamais va. 
Longjumeau. Je m’en plaindrai. 
le controleur, au garçon. Eh bien, 
qn’est-ce donc ? 

LE GARÇON DE THÉÂTRE. Ce SOOl deux 
personnes qui se sont disputées dans la salle, 
et dont l’une a donné un soufflet à l’autre. 

LE contrôleur. Ab çà, messieurs, rou- 
lez-vous avoir la bonté de m’expliquer le 
motif de votre querelle 7 (Le garçon de théâ- 
tre sort.) 

ENSEMBLE. 


LONJUMBAU. 

Oh I mon Dieu 1 
c'est bien simple ; fi- 
gurez-vous que j’ar- 
rive à l'orchestre du 
Théâtre du Palais - 
Royal... 


ARTHUR- 

En deux mots, je 
vais vous mettre au 
courant : imaginez - 
vous que j 'étais à l’or - 
cbestre du Théâtre 
du Palais-Royal... 


le controleur. Parlez l’un après l’autre. 
ARTHUR. C’est juste I 
Longjumeau. La remarque de monsieur 
est plcioe de sens. 

LE CONTROLEUR. Allons, au fait. 
LONGJUMEAU et arthub. Voilà ce que 
c’est. .. 


LB contrôleur . Encore I 
ARTHUR. Je demande à m’expliquer le 
premier. 

Longjumeau. Moi, comme je ne tiens pas 
à me servir de la rédaction de monsieur... 
(mon/ranf Arthur) je désire me faire en- 
tendre avant lui.. . Voici le fait... Tenez, fi- 
gurez-vous que voici l'orchestre. .. monsieur 
était placé là, au numéro vingt-trois, lorsque 
je tais arrivé muni de mou coupon. . . 

artbui. El moi aussi, j'étais muni de 
mon coupon... je demande à parler le pre- 
mier. 

Longjumeau. Pardon... je demande la 
parole pour uu fait personnel. 

lb controleur, à Longjumeau. Mais 
Ubez-vous donc ! 


* L« ConlnJlear, Longjumeau, le Ger(OB de tbédlre, 
Arthur, 


Longjumeau, à Arthur. Vous l'entendez, i 
on vous dit de vous taire... J’arrive donc' 
muni de mon coupon... 

artbcr. Mais puisqu'on vous dit de vous 

taire... 

LONGJUMEAU, 4 Arthur. De quoi vous 
mêlez-vous?... c’est à monsieur une je parle. 
(Ils parlent tous en même temps.) 

LE contrôleur. Ab! si vous parlez tous 
deux à la fois !... [T.onqjumeau, dan ■ le fort 
delà dispute, prend ta sonnette ducontrôleur 
et sun ne. Le garçon de théâtre rentre.) 

Longjumeau. Ah ! quelqu’un I on va faire 
justice de la faconde verbeuse de ce mon- 
sieur. .. 

LE CONTROLEUR, ae levant et désignant 
f onr/jumeau. Faites entrer monsieur. . . ici. 
(Il désigné la droite.) 

Longjumeau, se frottant les marne. Oh ! 
il ne l'a pas volé I 

LK GARÇON DE THEATRE. AlloDSl (// 
empoigne Longjumeau.) 

Longjumeau. Permettez, il y a erreur. .. 
permettez ! (Le garçon de théâtre fait entrer 
Longjumeau dans la pièce à droite et s* 1- 
loigne.) 

SCÈNE n. 


moi, essaierai-je de vous le dépeindre?... 
Non... ne l'essayons pas ! Je tentai vingt fois 
de nouer la conversation. .. le nouage ne prit 
pas... seulement, elle me répondait par des 
sourires qui semblaient dire : Arthur... (c’est 
mou prénom) Flanchard (c’est mon nom), 
je vous comprends, mais ma dignité de femme 
m’oblige à ne pas vous comprendre... Je 

compris son silence et je l’imitai en 

dormant... Quand je rouvris les veux, j’étais 
au débarcadère..... et mon inconnue était 
partie. 

le CONTROLEUR. Avez-vous bientôt fini, 
monsieur? 

Arthur, Je touche à la fin... Pour dis- 
siper mon ennui, * je me rends au théâtre 
du Palais- Hoval... 

le contrôleur. Ahî c’est bien heureux. 

artbur. J '«lire... je dépose ma canne 
au bureau des parapluies... je donne deux 
BOUS... 

LE controleur, impatienté. Oh! ça va 
recommencer I 

Arthur. Je vous signale ce fait pour vous 
faire voir que je suis entièrement soumis aux 
ordonnances... je sors dans l'eatr’tcte... 

LE controleur, de même. Mais, c’est 
inutile! 


LE CONTROLEUR, ARTHUR.* 

LE CONTROLEUR, retournant à son bu- 
reau. Là, j’espère que nous serons tran- 
quilles... 

ARTHUR. Kspérons-le ! 

LE CONTROLEUR, s'asseyant. Et mainte- ; 
nant, expbquez-moi, mais vite, en dcox 1 
mots. 

Arthur. Oh ! mon Dieu c’est bien ; 

simple... voulez-vous des détails?... 

le CONTROLEUR. Le moins possible. 

ARTHUR. Une narration succincte vous suf- 
fit?... Très-bien... Je suis parti, hier de 

Châlons... J’avais pris le chemin de fer 

Abl... c’est de Cliàlous-sur-Saôuc que je 
veux parler... Ne pas confondre avec celui 
sur Alarne... 

LE CONTROLEUR, se résignant et prenant 
son journal. Abrégez, monsieur... abrégez! 

ARTHUR, à lui-même. C’est juste... j’ou- 
i bliais que les détails vous étaient indifférents. 
(C’oAfinuaii/ ) Mon père, sous prétexte de 
recouvrements, pour vins de Bourgogne, 
me fit donc partir, hier, pour Paris... Mais, 
si je devine le fond de la pensée de mon au- 
teur, c’était plutôt pour m'euvojer chez un 
sien ami, sis à Paris, rue des Marmousets... 
lequel ami a une fille à marier, quoique 
veuve, et dont il rêve de nouvelles nopces à 
mon profit.. 

le controleur. C’est bien!... dévelop- 
pez... (Il se retourne.) 

ARTHUR, d part. Ce monsieur est bizarre, 
il veut, il ne veut pas... Développons... 
(Haut.) J’étais dans les premières, les dili- 
gences, tout seul, lorsqu'à... (tris- fort) Ton- 1 
nerrel (Yonne), quatre mille deux ccntqua- i 
rente-deux habitants... une femme... quand 
I je dis une femme, j’ai tort, un ange, mon- 
M- ,.i !. .. un ange, moins les ailes... vint sc 
placer dans mon compartiment ... (Le Con- 
trôleur st lève impaliegti. ** — A part.) Je 
semble intéresser 'vivement ce monsieur.. 
(Haut.) L’effet que sa vue produisit sur 

* Le CoatrSleur, Arthur. 


ARTHUR. Je vous demande pardon , ca 
n’était pas inutile... et la preuve, c'est que 
sous le péristyle, je retrouve mon inconnue, 
ô chance !... elle entre au théâtre. 

LE CONTROLEUR, irnpafienft. Ab! (Il 
sonne , le gorçon de théâtre paraît.) Faites 
passer monsieur dans cette pièce. (Il désigne 
te cabinet où Longjumeau est enfermé.) 

LE garçon de théâtre. Allons, passez. 

ARTHUR. Je passe... mais ne poussez pas. 

LE GARÇON DE THÉÂTRE. Marchez dOOC 
plus vite que ça... 

ARTnuR. Je marche... mais ne pousses 
pas. (if entre à gauche.) 

SCENE ni. 

LE CONTROLEUR , LONGJUMEAU , LE 
GARÇON DE THÉÂTRE. ** 

LE controleur, au garçon de théâtre. 
Vite, allons, à l'autre. 

LE GARÇON DE THÉÂTRE, ouvrant. Sortez ! 

LONGJUMEAU. Peut-on entrer? 

le garçon de théâtre. Puisqu’on TOUS 
dit de sortir... 

Longjumeau. C’est juste, puisqu'on me 
dit de sortir, j’entre... 

le controleur. A vous, monsieur ; soyez 
bref... (Le garçon de théâtre sort.) 

Longjumeau. Oh! monsieur je serai 

bref... que vous allez en être étonné... et 
vous vous direz à part vous : Mon Dieu, que 
voilà un homme qui est bref!... 

le controleur. Allons... allons... 

Longjumeau. Je suis père de famille... 
le controleur. Il m’importe peu. 

Longjumeau. Je le crois... J’ai fait mon 
service de garde national pendant vingt-sept 
ans... et si je n’ai pas été gradé, c'est que je 
ne l'ai pas voulu... 

contrôleur, impatienté. Après? 

* Le Cootràlenr, Arthur. 

*' Le Coatràlear, le Gargon de théâtre, L»ni*> 


•* Arthor, le CoatrMeur, 


meta. 


\ 
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loncjcml au. Je suis un homme de rm- 
quinte ains ... 

LE contrôleur. Ah! tous êtes de Saint- 
Qmsiiin? 

LONGJUMEAU. Non!... je suis de Saint- 
Germain.. . Mais j’ai cinguinie oint. 

le CONTROLEUR. Ah ! tous avez cinquante 
ans? 

LE gardon de Tnf-ATRE, rentrant. On 
tous demande au théâtre, tout de suite. 

LF. controleur. C’est bien... j’y vais... 
[A Longjumeau.) JereAiensdansunin'tant. .. 
et afin qu’un rapport pui>se être remis à l’au- 
torité, préparez vos réponses d'une manière 
succincte. (Il tort avec te garçon de théâtre ) 

SCÈNE IV. 

LONGJUMEAU, «ewf. 

Je ne suis pas fâché qu’ii m’ait hissé 
seul... j’ai besoin de me recueillir... Nous 
disons donc que j'ai calotté ce monsieur... 
oh! mais là... aux oiseaux... Ce n’est pas | 
étonnant... je suis artificier, élève de mon 
sieur lluggieri. De mon frottement continuel 
avec la poudre et le salpêtre, il est résulté 
cbex moi un vice organique, inhérent à mon 
état : au moindre mot, au moindre geste, 
j’éclate comme un pétard on une fusée; je 
prends feu, je brille et je m'éteins de même. 
Voilà précisément la position dans laquelle je 
me trouve en ce moment... J’ai éclaté, j'ai 
calotté ce monsieur d'une façon assez brii 
lante; mats je sub éteint, je suis totalement 
éteint Mais, me dira-t-on, s’il exige une 
réparation? Je vais répondre à cette obser- 
vation... Je sub père de famille. J’ai une 
fille... je dois à cet enfant... je me dois à 
moi-même de m'éviter l'ombre d’nne égra- 
tignure .. Mais, me dira-t-on encore : Long- 
jumeau. .. je n’ai pas dit mon nom ? Pa rdon. . . 
Longjumeau, rue des Marmousets, n* 11, 
comment vas tu te tirer de là, mon bon?... 
(Il rit.) Ah! ah! j’ai nn moyen... une re- 
cette, que j’ai déjà employée avec succès... 
Avec cette recette, que je donne gratis à tout 
h monde, on peut passer pour un foudre de 
guerre, pour un bourreau des crânes, sans 
qu'il en coûte nn cheveu de la tète ou un 
poil de la barbe.. . Voici celle recette... Le 
premier jour de l'an, vons mettez soigneuse- 
ment, dans un portefeuille comme celui-ci, 
toutes les cartes de visite <pi sont déposées 
chez vous par vos amis mâles... amis mâles, 
ie m’explique bien. Et vous vous présentez 
hravementdans un lieu public ; bien I. .. très- 
bien ! — Un monsieur vous regarde de tra- 
vers; gifliez I... — Un autre vous marche sur 
un cor , sans le faire exprès, gifOcz toujours! . . . 
On vous prend enGn votre stalle, comme ça 
m’est arrivé ce soir, oh 1 alors, gifliez plus 
que jamaisl. .. Quand la chose est faite, nous 
restons, n'est-ce pas, en face d'un monsieur 
poltron ou brave?, .. — S’il est poltron, il s’en 
va avec sa giflle, et vous avec gloire , et tout 
est dit. — S’il est brave, et qu’il exige des ex 
cuses, vous lui riez au nex.. . tenez, comme 
ça. .. (Il rit.) S’il vous demande raison , enfin, 
alors, vous vous posez sur la hanche, et sor- 
tant de votre poche le petit portefeuille en 
question, vous en retirez une carte... n’im- 
porte laquelle... au hasard, et tous lui la 
donnez majestueusement en lui disant : A 
demain !... Le lendemain, vous dormez bien 
tranquillement, tandis qu’on va réreil'er le 
monsieur à la carte.. . — Nota btne. — Pour 
que le moyen soit infaillible, il est essentiel 
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de ne pas mettre sa propre carte dans 1# porte- 
feuille. Voilà ma recette, voilà commenl j'em- 
ploie les cartes de mes amis, sans le moindre 
scrupule, et vous devez le comprendre : 

Am i Un page aimait la jeune Adèle. 

On vUit? ceux que l'on aime, 

Et m< « ami» m'ont visité 

Or, nn ami eV*t un antre noua -mène, 

Sur lequel j'ai toujours compté. 

Puisque souvent un ami voua remplace. 

Je puis t’»ipo«ar sans regrets, 

Et, dla l'iiHUnl qu'il s* bal k ma place. 

C’est comme u je me battait. 

SCÈNE V. 

LONGJUMEAU, LE CONTROLEUR.* 

L£ contrôleur. Que d'événements ce 
soir au théâtre!... Un dame qui se trouve 
mal... Sortez, monsieur, sortes bien vite! 

Longjumeau. Je ne demande pas mieux 

le controleur. Où allez-vous? 

LONGJUMEAU. Vous me dites ; Sortez. .. je 
sors. 

le controleur . Eh! non, monsieur, sor- 
te! par là... (Il désigne la droite.) 

Longjumeau. C’est juste... puisqu'on me 
dit de sortir, j'entre. 


SCENE VI. 

LE CONTROLEUR, EUGÉNIE, LE GAR- 
ÇON DE THÉÂTRE. 

lb CONTROLEUR, allant au-devant (T Eu ■ 
génie.** Eh bien, madame?... 

eugême. Merci, je me sens tout à fait re- 
mise...*** Si vous étiez assez bon pour me 
faire avancer une voiture... Mais n’cst-cc 
pa» ici qu’on a dû amener tout à l’heure 
deux personnes?... 

lb contrôleur. Qui se sont disputées?... 
eugénie. Et dont l’une a été frappée? 
le controleur. Précisément ; ces mes- 
sieurs sont là tous deux. 

eugénie. Ahl monsieur. ..j’élais inquiète, 
bien inquiète; mais d'un mot vous pouvez 
me rassurer.. . L’une des deux personnes est 
mon père, et malheureusement, je crains 
que ce soit le plus coupable... 

LE controleur. Je comprends. 
artiiur, à la grille de la porte, d part. 
Que vois-je?... Mon inconnue ici I 
eugénie. Je vous en prie, monsieur, fai- 
tes que cette aiïaire n'ait pas de suites fâ- 
cheuses. . . 

arthur, de même. O ange ! tu t'intéresses 
donc à moi ! 

eugénie. Pourvu qu’il ne s’expose pasl... 
qu’un duel.. . 

le contrôleur. Ne craignez rien, ma- 
dame... 

artiiur, de même. Pauvre chaltcl... Efle 
craint pour ma po...sition. 

LE controleur. D abord, je ne souffrirai 
pas qu'une provocation ail lieu... 

Eugénie. Oh! merci, monsieur, merci... 
LE GARÇON DE THÉÂTRE. La Voiture est j 
en bas. 

* Le Contrôleur, Longjumeau. 

** Eugfaie , la Contrôleur. 

*** Le CoulrèUvr, Eugioia. 


eugénie. Je me retire pleine de conGanee 
en vous. 

ENSEMBLE, 

Aj» <t« Moutijuriaim de la Aetna. 

■ retint. 

JVmpnrta l e, pé rance 
Qui doubla la bonheur, 

Par voua, la eonGanra 
E«t entrée en mon ccear, 

ta cosraotaea et a n ni on. 

Conaervex l , 

C.n>m ( —P**.®», 

Complet j , 

Compi. J " r liMOHir. 

Et que la condaoce 

) , votre I 

Rtaiùml i, ”u>n 

I Eugénie tort.) 

SCÈNE VII. 

LE CONTROLElin, seul 

Pauvre dame!... je comprends son in- 
quiétude I ( Ouvrant la porte de gauche.) 
Sortez, monsieur !... (Allant à droite.) 
Mais, j’espère qu’il ue me sera pa» difficile 
de faire entendre raison â ces deux origi- 
naux ! (Il ouvre la porte de droite.) 


SCÈNE VIII. 

LE CONTROLEUR, LONGJUMEAU, AR- 
THUR.* 

LONGJUMEAU, sortant. Ah! il me sera 
enfin permis de m’eiplkiuer... (Au Contrô- 
leur.) J’arrive donc à 1 orchesire, muni de 
mon coupon... 

le contrôleur. Taiser-rons ! 
LONGJUMEAU. Je me tais... mais à regret, 
je l'avoue. 

LE CONTROLEUR, à Arthur. Monsieur, je 
voudrais vous dire deux mot» en particulier. 
arthur. Volontiers. 

Longjumeau. Je ne puis pas en dire? 
le controleur. Mais il me semble que 
in... 

Longjumeau. Bien... bien... je deman- 
dais, voilà tout. 

LE CONTROLEUR. Monsieur, voici les feuil- 
les... les journaux sont très-intéressants, (i 
mt-rotx a Arthur.) Monsieur, d'après les 
renseignements que j’ai pris sur l'affaire qni 
vous amène ici, je sais que vous êtes l'of- 
fensé. 

Arthur. Si la justice me rend justice, cela 
me consolera. 

Longjumeau, lisant U journal. • On écrit) 
de Calcutta au Times... • 

LB CONTROLEUR, à Arthur. Mon devoir 
est d’éviter qn'nne querelle, souvent futile, 
ue dégénère eu une question grave. 

arthur. Cependant, monsieur, j’ai été 
gtfUé ! 

le controleur. Je le sais.. . Mais si à ma 
prière se joignait celle d’une dame ? 

arthur. Une dame !... Je vous com- 
prends. 

LONGJUMEAU, lisant le journal. «On écrie 
de Hongrie à l'Observateur Autrichien... » 
LB controleur, d Arthur, Ain>i donc 

* Arthur, le oatiàleur, Longju»e*u. 
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vous consentiriez h ne pas donner de suite à 
cette misérable affaire?... 

arthur. J’y consens. (A part.) Je rage.. . 
(Haut.) 31ais j'y consens... (A part.) A 
can se d’elle.. . pas à cause de... (Il indique 
Longjumeau.) 

le controleur. C'est très-bien... Main- 
tenant, laissez-mot dire quelques mots à 
monsieur... (A Longjumeau.) biles-moi... 
art itf n. Je ne puis pas en être?* 
le controleur. Mais il me semble que 
non. 

artiiur. Bien... bien... je demande, 
voilà tout! 

Longjumeau. Ali t . . (.< Arthur.) Voici 
les feuilles... les journaux sont très-intéres- 
sants... 

LE CONTROLEUR, à l/mgjumean. A nous 
deux.** 

LONGJUMEAU. Je VOUS OUÏS ! 

le CONTROLEUR. .Monsieur, qui m'a fait 
connaître les incidents de votre querelle... 

ARTHUR, astis, lisant le journal . « On 
écrit de Calcutta au Times... ■» 

le controleur. Aurait quelque droit de 
eo plaindre de vos procédés envers lui... 

Longjumeau. Ob ! pour une pareille ba- 
gatelle... 

le contrôleur. Laissez-moi Gnir. Grâce ! 
à mon intervention toute paciûquc, grâce à 
l'heureux caractère de monsieur. . . 5 sa bien- 
veillance... 

LONGJUMEAU. Ah I il est bienveillant J (A , 
pari. J C’est qu’il canne I 

LE controleur, continuant. 11 est décidé 
h ne pas donner suite à sa plainte. 

LONGJUMEAU, regardant Arthur avec mé- 
pris. C'est un homme charmant... char- 
mant... charmant I... 

ARTHUR, lisant le journal. « On écrit de 
Hongrie à f Observateur Autrichien... » 

LE controleur, d Longjumeau. Seule- 
ment... il serait convenable... que vous lui 
dissiez quelques mots en manière d’excuses. 
LONGJUMEAU. Des CXCUSCS ?. .. 

LE CONTROLEUR. Il le faut. , 

Longjumeau. Puisqu'il le faut.. 

LE controleur, à Longjumeau. Soyez 
convenable... ( A Arthur.) Il va vous faire 
des excuses!... (Il se retire au fond.) 

Longjumeau, à part. Voyons donc !... ect 
homme est un fouinard!... et je lui ferais 
des excuses!... 

Arthur, à part. Si ce n’était pour plaire 
à mon ange inédit... 

LONGJUMEAU, s'approchant d’Arthur.*” 
Monsieur, vous pensez peut-être... nue je 
m'en vais retirer le soufflet dont j’ai disposé 
en votre faveur?... 

ARTHun. Le retirer... c’est assez difficile.. . 
mais vous pourriez... 

longjumfau. Vous faire des excuses... 
peut-être?... 

ARTHUR. Dame!... c’est bien le moins... 
Longjumeau. Ah! ah! mais vovez donc 
comme je ris... voyez donc comme les lignes 
pures de mon visage dirent plutôt le lenti- 

* L* Contrôleur, Arthur, Loogjuin«au[ 

” Arthur, le Contrôleur, Longjumeau. 

'* Arthur, Longjumeau, le Contrôleur. 
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ment de la gouaille que l’expression d’un 
homme repentant. 

Arthur. Mais ce n’est pas ce que mon- 
sieur. .. 

LONGJUMEAU, l'arrêtant. Silence I Voici 
le plan que je vous propose. 

Arthur. Voyons ce plan ? 

Longjumeau. Nous allons, devant ce mon. 
sieur, prendre des semblants de confrater- 
nité... nous allons faire errer le sourire sur 
r.os lèvres... nous allons nous étreindre les 
phalanges comme de vrais amis... Mais, au 
fond, il n’en sera rien. 

Arthur. Une rencontre. .. j’aime mienx 
çal... 

LE CONTROLEUR. Hein? 

Longjumeau, au Contrôleur. Nous nous 
arrangeons, je lui fais des excuses. .. (A part. ) 
Voici le moment de faire usage de mon pelit 
portefeuille, la première venue, n’importe, 
au hasard. [Haut à Arthur.) 5lonsieur, 
voici ina carie. 

Arthur, prenant fa carte et lisant, à 
part. * * Monsieur Anatole Coquelet, Mau- 
« buée, 15. » (A lui-même.) O mon ange, 
tu ne peux m’en vouloir de ne pas bouder 
devant une affaire d’honneur. 

Longjumeau, àpart . Il se consulte!... 
Arthur. Je serai demain chez vous. 

LE CONTROLEUR. VOUS dites? 
Longjumeau. Monsieur viendra me voir; 
il cultivera ma connaissance. (A Arthur.) 
A demain, cher ami, quelle heure? 

ARTHUR. Midil 

Longjumeau. Midi, très-bien, je vous y 
attendrai ! 

le CONTROLEUR. Je suis heureux de vous 
voir si bien vous enteudre... 

ARTHUR, bas d Longjumeau. Je vais, en 
sortant d'ici, vous rendre votre giffle toute 
chaude... en attendant que demiin je vous 
crève le bedon. 

LONGJUMEAU. Hein? (A part.) Cet homme 
a de la hyène dans le regard. ” 
le contrôleur. Messieurs, je ne vous 
retiens plus. 

ENSEMBLE. 

Am final du premier acte de Rtnaudin. 

IB CUÜTROLEUa. 

Enfin, enfin, I» voilà réunis. 

Je le* contemple avec ivresse. 

Et je rends grâce à mon adresse 
Oui vient de faire d-ux amis. 

ARTHUR. 

J’irai I (h»*.) Je troumsi mon ennemi. 

C’est un espoir que je caresse. 

Puisqa't présent j’ai ion adresse. 

J’espère en avoir plus que lui 1 

MMJomàv. 

Viens-y! (tû.) J’esquive un fougueux ennemi, 
Aven bonheur, avec adresse; 

Il croit posséder mon adresse. 

Mais j'en possède plus que lui. 

le coxtkof tua, <i Arthur. 

De ce côté, monsieur, je vous invite, 

(A Longjumeau.) 

Vous, par ici l (/J remonte.) 

■-03GJUHEAC, à part. 

Moi, je sors in plus vile, 

* Le Contrôleur, Longjumeau, Arthur, 

** Longjumeau, le Contrôleur, Arthur. 


En espdrant ne plus voir ce faquin... 

( Haut d Arthur.) 

Au revoir, mon cher, à demain. 

ART! CR. 

Oui, chez mus, jo serai domain. 

(A pari.) J’irai (ôït.) 

Et je me vengerai, 

J’irai i6i«.) 

Et jo l’escofierai. 

ENSEMBLE. 

Anvnna. 
étais silence I 

Loscjoasatr. 

De la prodence! 

tous ex. 

De la prudence I 

REPRISE, ENSEMBLE. 

lOSCJCREAU. 

J'esquive un fongueux ennemi, etc. 
artbch. 

Je trouverai mon ennomi, etc. 

(/fl te talitent. s ortent , r«» pur la droite, Foutre 
par le fond, U Contrôleur reste au rntiseu.) 


ACTE n. 

Ches M. Coquelet. 

Un salon.— Porte au fond, port»* laléraleo aux pre- 
mier et deuxième pions ; un guéridon h droit», 
chaises, etc. , 


SCENE PREMIERE. 

M - * COQUELET, entrant, portant un ha- 
bit et un pantalon sur le bras. 

Encore sorti ! pour la onzième fois hier, 
et pour la septième aujourd'hui!... Ab! 
monsieur Coquelet, monsieur Coquelet, ces 
absences multipliées cachent une trahison ! 
(Elle cherche partout.) Je ne trouve rien I 
Ah ! si j'avais des prenves, je ne suis qu’une 
faible femme, mais je concasserais Anatole 
comme du poivre ! Cherchons dans cet habit 
qu’il avait hier, à sou assemblée d’action- 
naires... (Elle fouille.) Rien encore I si... 
un cure-dents! [Après réflexion.) Cet objet 
de luxe semblerait indiquer qu’en sortant 
de dîner ici, Anatole est allé dîner ailleurs... 
J’éclaircirai le fait; continuons nos fouilles! 
Ah!... je sens quelque chose d'étrange... 
des gants blancs; pourquoi des gants blancs? 
Je m'en empare, et je m'en pare, ils me 
vont... (Elle les met.) Ils sont en agneau, 
Tonr de Ncslc, un franc cinquante centi- 
mes. Je les aurais préférés en chevreau... 
mais n’importe l’animal, il faudra bien qu'il 
s'explique I 

SCENE II. 

M*"« COQUELET, ROSINE.* 

m“* coquelet. Eh bien ! Rosine? 

Rosine. J’ai cherché dans la toilette de 
monsieur, je n’ai rien trouvé 1... 

M”* COQUELET. Quoi ! pas une lettre?... 
C’est bien, continuez à me servir fidèlement» 
à espionner votre maître, et dans quatre ans, 
je vous donnerai la robe de soie que je porte 
! aujourd’hui 1 

* Rotin*, |J“ # Coquelet. ” • 


Digitized by Googli 


ROSINE. Madame est bien bonne. 

U"" coquelet. Ah! dites moi; monsieur 
Coquelet avait-il hier son vieux chapeau, ou 
son neuf? 

i nosiNE. Son neuf, madame... il s’élait 
fait jlamlant... Il était tout guilleret... et 
aimable donc !... Je n’ai jamais vu monsieur 
aussi aimable que ça I 

* M" e COQUELET, sévèrement. Rosine!... 
[Changeant de Ion.) Qu’avez-vous fait de ce 
chapeau ? 

rosine. Je l’ai brossé et serré dans son 
carton... et, si madame veutl... [Elle ta 
pour tortir. ) 

* 1 ”“ coquelet. Non... j’y vais moi- 
même !... 

SCÈNE III. 

ROSINE, j>«ii ARTHUR.* 

nostNE, seule. En voilà une qui se donne 
de l’agrément dans le mariage!... c’est pire 
qu'un douanier! 

Arthur, entrant et lisant une carie. Mon- 
sieur Anatole Coquelet, S. V. P. ? 

ROSINE. Il est sorti ! 

Arthur. Allez lui dire que je veux lui 
parler! 

bosine. Puisqu’il n’y est pas!... 

Arthur. Dites-lui, alors, qoe je l’attends! 

ROSINE. Puisqu’on vous dit... 

arthur. Ob ! assez. ..** S’il n’est pas chez 
lui, qu'ou me le trouve!... 

ROSINE. Madame pourra peut-être vous 
dire... 

arthur. Ah! il a une femme?... Alors 
ajijjonez-inoi sa femme!. .. 

rosine. On va la chercher!... (A pari, en 
sortant.) Est-il cocasse doue celui-là ! 

SCENE IV. 

ARTHUR, seul. 

Ab !... il a une femme 1... Tant mieux... 
je ne serais pas fâché de le martyriser dans 
sa plus chère moitié, en anémiant que je le 
pique dans l’autre... J’ai ce soufflet sur le 
cœur... c’csi-à-dirc... (Il montre sa joue.) 
Et j’éprouve le besoin de m’en venger î. .. 
Ah! je ne suis pas bien féroce... pourvu que 
je lui mette pas mal de lame dans son indi- 
vidu, je serai satisfait... et puis ça me fera 
honneur... ça me posera dans l’esprit de cette 
belle inconnue... Elle sera flattée, en enten- 
dant dire autour d’elle: « Vous voyez ce 
jeune homme... là-bas.. . qui passe... ce beau 
jeune homme ?... — Oui. .. — Eh bien, il a 
mis pas mal de lame dans b peau d’un indi- 
vidu qui l’avait insulté. — Ah I bah I » Ça fait 
bien... Eh! mais, à propos... j’ai là une 
carte... (Lisant.) • Mademoiselle Auianda. • 
C’est une maison où Gustatc, un de mes 
amis, doit me présenter ce soir... Viens-y, 
in’a-t-il dit, lu t'amuseras, et, ma fol, j'irai.. . 
en attendant que je inc marie, car je n’ai- 
merais pas à me marier en été... Je me ren- 
drai chez inou beau-père quand la bise sera 
venue... Holà! ch!... on ne vient pas! (Il 
frappe avec sa canne sur les meubles.) A la 
boutique !... 

* Arthur, Roaioe. 

** Rosine, Arthur, 
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SCENE V. 

ARTHUR, M** COQUELET.* 

M“* COQUELET, entrant avec un chapeau 
sous le bras. Que signifie ce tapage... qui 
êtes-vous? et que vouiez- vous?... 

ARTHUR. Je vais vous le dire... mais cou- 
vrez-vous, je vous prie !... C'est à monsieur 
Coquelet que j'ai l’honneur de parler?... 

COQUELET. Insolent 1... 
arthur. Pardon... ce chapeau que vous 
tenez à la main a pu me faire commettre une 
erreur, que je regrette..... je m’aperçois 
maintenant que j'ai affaire h un fragment de 
la plus belle moitié du gc'nrc humain. .. cl je 
supplie ce fragment de me permettre de m'a-s- 
seoirl... (Il s'assied.) 

M** COQUELET, s'asseyant aussi. Au fait 
monsieur ? 

arthur. M’y voici... mais couvrez-vous 
je vous prie... (Presque chanté.) Vous avez 
un mari, madame?... 

m** COQUELET, de même. Eb ! monsieur, 
je lésais bien. 

ARTHUR, de même. C'est un gueux 1 
M™* COQUELET, de même. Monsieur, vous 
ne m’apprenez rien I. .. 

arthur. Si... je vais vous apprendre 
quelque chose... je vais vous apprendre d'a- 
bord que j'ai rencontré hier votre mari, au 
théâtre du Palais- Royal... 

M** CûQUELEr. Au théâtre du Palais- 
Royal, grand ciel !.. . il m’avait dit qu’il allait 
à une réunion d’actionnaires I... 

Arthur. Du Palais-Royal? 

M"'* coquelet. Non... une société indus- 
trielle. 

arthur. Oni, madame... c’est au théâtre 
précité que votre époux est venu me dire 
très-gaillardement : Otez-vous de là que je 
m’y mette 1... J'ai refusé... il a insisté., 
bref, de politesse en politesse, une giffle a été 
donnée et reçue. 

M m * coquelet. Par vous? 
arthur. Reçue par mol., donnée par 
votre iconoclaste de mari. .. et je viens pour 
lui en demander raison... C'est bien sa carte, 
voyez. 

M*' coquelet, lisant et gardant la carte. 

■ Anatole Coquelet. > 

ARTHUR. « Maubuée, 15. » 

M** coquelet. C’est bien ça ; ainsi il me 
trompait! O vengeance... 

arthur. Vous serez servie à souhait, car 
j'ai l'intention de lui mettre pas mal de lame. 

M" 0 COQUELET. Ce n'est pas ça qui m’in- 
quiète I... Monsieur Coquelet est un ancien 
militaire, qui a eu le nez gelé en Russie, et 
vous ne serez ni le premier ni le dernier, 
malheureusement, qu’il aura tué. 

ARTiirn. Ah ( monsieur Coquelet est un 
ancien militaire? 
m*° coquelet. Oui, monsieur. 

ARTHUR. Qui a eu le nez gelé en Russie? 
M" 1 * coquelet. Oui, monsieur. 

ARTHUR, à lui- même. Eli bien, tant 
mieux, s’il a lu nez gelé, j’ai les oreille* 
chaudes... (Uuui.) Madame, puisque votre 
mari n’c.u pas là, je reviendrai... 

M“ t coquelet. Le plus toi possible, mon- 
sieur ; je liens à le confondre. 

‘ M" Coquelet, Arthur. 


artaur, saluant. Oh ! soyez calme, ma- 
dame!... * p 

M m * COQUELET. A bientôt! (Elle l’accom - 
pu, ne.) 

arthur. Couvrez-vous, je vous prie 1... * 

ENSEMBLE. 

COQCVLET. 

Air du Phitirr. ] 

C»t étranger croit, fur mon âme, | 

Pouvoir effrayer ma ruoilié; * 

Mai* Coquelet est fine lame, 

El lo frappera tau* pitié ! 

ab min. ; 

Je reviendrai bientôt, madame. 

Mai* dite* A votre moitié 
Que je suis une (lue l«me. 

Qui ne te mouche pa* du fié. 

Son nez a subi la gelée... 

Il doit s'attendre A tou* moments 
A voir venir la dégelée... 

Il ne l'attendra pa* longtemps! 

ENSEMBLE. 

ARTUCCt, 

Je reviendrai, etc. 

*“• COQUELET. 

Cet étranger croit, sur mon Ame, etc. 

(Ar(A«r ««•!.) , 

SCENE VI. , 

M— COQDELET, seule. 

Ah! il était au ihéâlic du Palais-Royal... 
en partie fine, sans doute... (4vtc fureur.) 

Oh ! si j’en étais sûre... (Se radoucissasit.) 
Mais, modérons-nous, et accumulons les 
preuves. Ce gibus m'a semblé contenir un 
corps étranger dans sa garniture... cxplo- 
roas-le... (EUe cherche.) Un papier... une 
lettre, peut-être? Non, une note de restaura- 
teur; total, vingt-sept francs cinquante cen- 
times. Un homme qui refuse de me mener 
dîner à quarante sous, sans supplément. . 
quelle horreur. Ab! le voici... (Elle met le 
chapeau crânement sur sa tête ,j A nous 
dcuxl... 

SCENE VII. 

COQUELET, M** COQUELET.* 

M“* COQUELET. Approchez, monsieur, aj»- 
p rodiez... 

coquelet, souriant. Qu’as-tu donc, Pal- 
chérie ?. .. Tu as l’air d’une amazone ! 

M“* coquelet. Monsieur Coquelet, écou- 
tez bien ce que je vais vous dire... 

coquelet. J'écoule, Pulchéric. 

M mt coquelet. Vous êtes un polisson. 

coquelet. Pulchéric, vous outragez bé- 
névolemeut votre mari... (yf part.) Aurait- 
elle fait quelque fâcheuse découverte ? 

M ,u * coquelet. Ah ! je vous outrage béné- f 
volemcnt; alors, justifiez-vous. que signifie 
ce cure-dents? 

coquelet. Cccurc-dcnts? f 

M™* coquelet. Oui, vous savez bien qa’il 
n'en entre jamais ici... 

coquelet . C'est vrai ; c’est un de tncs 
amis qui me l’a prêté. 

* Coquelet, Coquelet, 
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M“* COQUELET, à part. Contenons -noos... 
[Haut.) Et cette note de restaurateur t 
coquelet, à part. Elle a fait une battue 
générale. 

M"* coquelet. Eh bien 1 
COQUELET. Cette note? 

M”* coquelet Oui... pain, pour deux; 
beefstcack, pour deux ; perdreau aux truffes, 
pour deux; et deux melons... vous n'étiez 
pas seul ? 

coquelet, à part. Je suis pris!.,. (Haut.) 
Eli bien, non, Pulchérie , je t'avoue que je 
n'étais pas seul ! 

M** coqulet. Et vous étiet avec!... 
COQUELET Un ami!... 

M“* coquelet. Au féminin 7... 
coquelet. Au masculin!... 

M** COQUELET. Son nom!.,. 

COQUELET. Longjumeau. (.4 part.) Bah! 
M** COQUELET, à part. Je le saurai I... 
COQUELTE, de même. Je le préviendrai ! 
(// remonte.) 

m“* COQUELET. Et pourquoi in'avez-vous 
fait uu mystère de ce dîner?...* 
coquelet. Parc* que c’était un pari qu’il 
m'avait gagné. . . oui, un dtner à discrétion . . * 
Et comme Longjumeau n’avait pas été dis- 
cret, je craignais tes reproches!.. 

m“* coquelet. Je crois bien ; vingt-sept 
francs cinquan e centimes ! (Négligemment. ) 
Et en sortant de dîner, vous Otes sans doute 
allés au spectacle ensemble?.,. ( A part.) 
C’est ici que je l’attends l 
coquelet. Moi, Pulchérie, aller au spec- 
tacle uns lui I... Tu sais bien, d'ailleurs, que 
j’étais à ma réunion d'actionnaires I... 

il"* coquelet. Anatole!... vous mentez!... 
Vous (tes allé au théâtre du Palais-Royal, où 
vous avez eu une querelle, et où vous avez 
souffleté un jeune homme I. .. 

coquelet. Par exemple!... moi... au 
théâtre du Palais-Royal !... (Joe! est le blanc- 
bec qui t’a conté celte bourde? 

il"'* coquelet. Qui?... le jeune homme 
gifOé... 

coquelet. Lui!... Ah! je ne serai pas 
fâché de faire sa connaissance pour lui faire 
dire la vérité!... Ahl je lui ai donné un 
soufflet 1. .. c’est possible .. Seulement, il s’est 
trompé de jour... Ce n'était pas hier, ce sera 
aujourd’hui!.., 

M m * COQUELET. Ainsi, vous niez T... 
cOQUtLET. Certes, je nie!... 

M m * coquelet. Et ri ce jeune homme 
vient pour vous demander raison?... 

coquelet. Je le jetterai, devant toi, par 
la fenêtre... Rassure -toi... après explica- 
tion... Je ne détruirai la preuve du délit que 
lorsque je serai complètement justifié ! ... 

u m * coquelet. Ab ! Anatole , si ta disais 
▼rail... Mais, non, tu me trompes encore... 
(Elle pleure.) 

coquelet. Allons, voyons, Pulchérie, cal- 
me-toi.. . Je suis léger, c’est vrai ; mais mon 
cœur n'a pas cesvé d'être de braise pour 
toi!... Que diable] tu le sais bieut 
m"* coquelet. Obi Anatole!... vous êtes 
bien change!... 

coqu elet. Non, je suis toujours le même. .. 

* M*' Coquelet, Coquelet. 
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je suis toujours ton petit Tutoie... Tiens... 
pour te le prouver, (il l'embratte.) 

M"* COQUELET. Ah 1 

coquelet, à part . Dans ces occasions-là, 
il faut employer les grands moyens. (Haut.) 
Tu me rends toute ta confiance, Pulchérie? 

M"* coquelet. Oh! oui... toute. (A part.) 
Je vais de ce pas chez monsieur Longjumeau 
rour savoir s’il est vrai qu’ils ont dîné en- 
semble. 

ensemble. 

Au < 

Plut de craint*, j« peau, 

Plot de «nupçon* jaloux I 
La donc* coofUne* 

Va régner entre noue. 

SCENE vin. 


COQUELET, eeul. 

Si elle savait que monsieur Longjumeau 
était r. présenté à ce dîner par mademoiselle 
Antanda, choriste du Thé itre Italien... mon 
affaire serait bonne... Du reste, mademoiselle 
Atnanda accepte nies soins et mes dîners, 
c’est vrai; mais en tout bien tout honneur!... 
Non... vrai... je le dirais... Mais quel peut 
être ce monsieur qui prétend qu'hier, au 
théâtre du Palais-Royal. . J'aurais pu prouver j 
l’alibi; mais comme l'alibi celait A manda, 
vous comprenez que je préfère attendre le 
| champion de pied ferme... d’autant plus 
qu'on ne le craint pas le champion .. Quand 
on a eu le nez gelé en Russie!.., Voyons, 
cherchons donc!... Oht sapristi! il me vient 
line idée!... Il y a un certain major, que je 
ne counais pas, qui rôde, dit-on, autour 
d’Amanda; il aura pris le premier prétexte 
venu pour s'introduire chez moi et me cher- 
cher querelle... C’est cela même! c’est le 
major... ça ne peut être que le major... (On 
entend du bruit.) Lue voix étrangère; c'est 
sans doute celle du major... Ciel!... si ma 
femme I... (Il regarde par la fenêtre.) Ali! 
je respire... elle s’éloigne à pas précipités 
dans la rue. 

Rosine. La personne qui est venue ce 
matin est là et demande à parler à monsieur. 

COQUELET. Faites entrer. (Arthur entre.) 

SCÈNE IX. 

COQUELET, ARTHUR.* 

! coquelet. Soyez le bienvenu. 

Arthur. Pardon si je vous dérange, mai». .. 
[Il a l'air de chercher quelqu'un de ( ail.) 

coquelet. Ces précautions sont inutiles... 
nous sommes seuls, et nous pouvous nous 
expliquer en toute liberté, major. 

ARTnun, à part. Pourquoi, diable, rn’ap- 
pelle-t-il major? ( Haut.) Je désirerais parler 
à monsieur Coquelet. 

coquelet. Je le sais. Vous avez déjà parlé 
ce malin à sa femme avec une délicatesse qui 
vous honore. 

ARTHUR, à part. Ce langage parlemen- 
taire... c’est sans doute un ami chargé de inc 
faire des excuses... H est trop tard... 

COQUELET, continuant. Votre procédé est 

* Arthur, Coquelet, 


honnête... Chevalier français, vous avez pré- 
texté d’un motif futile.. . 

arthur, à part, montrant ta joue. Fu- 
tile!... 

coquelet, continuant. Et je vous en re- 
mercie, major. 

arthur, à part. Ah çà, pourquoi, diable, 
m'appelle-t-il major? 

coquelet. Je connais le motif secret qui 
vous amène... et sans autre explication, 
comme il convient à des gens d’honneur, je 
vous offre... 

ARTHUR. Des excuses, peut-être?... Dé- 
solé ; mais. 

coquelet. Oh ! je sais que vous n’en fe- 
riez pas. .. 

ARTHUR. Moi!... par exemple! 
coquelet. Je savais que vous vous révol- 
teriez à cette idée ; je vous connais, major. 

aithur, à pari. S’il me connaît, pour- 
quoi diable m’appelle-t-il major? 

coquelet. Non... je vous offre toutes les 
satisfactions que vous exigerez... 

arthur. Touchez là, monsieur; nous 
commençons à nous comprendre... (A part.) 
C’est son témoin. 

coquelet. Pour répondre à votre cour- 
toisie, on vous laissera le choix des armes, 
jusqu'au canon inclusivement. 

arthur, à part. J’allais vous proposer cct 
ustensile passablement meurtrier... C'ftt 
étonnant comme nous nous comprenons ! 

coquelet.* Seulement, pour sauver les 
apparences, nous vous prions de dire, comme 
vous l’avez déjà fait, que c'est à la suite d'une 
querelle au Palais-Royal... 
arthur. Parbleu ] 

COQUELET. Que des cartes ont été échan- 
gées... 

arthur. C’est juste... (A part.) C’est un 
moyen détourné de me demander la mienne. 
(Haut.) La voici, monsieur. (Il donne une 
carte.) 

COQUELET. Ce n’était pas nécessaire... A 
trois heures, à Bagatelle, je vous attendrai. 
Arthur. Et moi aussi I 
coquelet. Pardon si je ne vous retiens 
l^as plus longiemps; mais madame Coquelet 
(Miurrait rentrer... et il faut quelle ignore 
les causes de ce duel, major. 

ARTHUR. Serviteur... (.4 part.) Je m’en 
vais cependant sans savoir pourquoi il m'ap- 
pelle major ; c’est sans doute un tic. A trois 
heures... 

coquelet. A Bagatelle ! 
arthur. J'y serai. 
coquelet. Moi aussi. 

SCENE X. 

COQUELET, puis ROSINE. 

coquelet, seul. Ah ! l’affaire sera cfiande. 
Occupons-nous d'un témoin... Eh ! parblm, 
Longjumeau, mon ami Longjumeau, le brave 
des braves. En voilà encore un qui ne boude 
pas; écrivons-lui. (Il te met à la table, écrit 
A ta hâte et tonne. 

rosine.** Monsieur a sonné? 

* Coquelet, Arthur. 

** Roiioe, Coquelet, 
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COQUELET. Faites porter cette lettre chez 
mon ami Longjumeau, (ont de suite. 

ROSINE. Oui, monsieur. 
coquelet. Madame est-elle rentrée? 
Rosine. Non, monsieur. 
coquelet, à part. Parfait. 
rosine. Elle est allé faire une visite J» 
madame Dumesnil, la fille de monsieur Long- 
jumeau. 

coquelet. Elle est chez Longjumeau ? 
[A part.) Elle lui aura parlé du dîner; je 
sois un homme perdu. 

Rosine. Justement, monsieur, le voici! 
coquelet. Lui! (4 part.) Quel espoir! 
(Haut. ) Qu'il entre, ce tendre ami. 

Longjumeau , entrant. Coucou !... le 
voilé ; et toi, comment vas-tu?* 

ROSINE. Monsieur, faut-il que j'aille por- 
ter la lettre tout de même? 

coquelet, lui arrachant la lettre. Niaise, 
puisque le voilà. (Roêùu sort.) 

SCÈNE XI. 

LONGJUMEAU, COQUELET.* 

Longjumeau. D’où vient cette agitation 
fébrile, mon bon? Tu m’écrivais? donne... 
donne. 

coquelet. Longjumeau, tu tiens ma vie 
entre tes mains. 

Longjumeau. Non, je tiens une lettre... 
(Il rit.) Hat ha! bal 
coquelet. As-tu vu ma femme? 
LONGJUMEAU. Oui. 

COQUELET, à part. Je suis perdu. 
Longjumeau. Je l’ai vue, il y a deux 
mois, à l'Hippodrome. 

coquelet. Je suis saavé ! Lis, mainte- 
nant; tu verras d'abord quel est le service 
que je réclame de toi, et puis je t’explique- 
rai... 

Longjumeau, aprii avoir lu. Tu te bats. 
Bigre ! nous allons rire. 
coquelet. Ainsi, tu consens... 
Longjumeau. Je n’ai jamais refusé ce 
service à un ami 

coquelet. Et tu es le mieu, parce que tu 
es brave. 

Longjumeau. On le dit, on le dit. 
coquelet. Maintenant, vite un mot, avant 
que ma femme ne rentre. Si elle te ques- 
1 lionne sur ta soirée d'hier, tu lui diras que 
tu asdiné avec moi, tu entends. 

LONGJUMEAU. Connu! Ah ! farceur... ah ! 
bigre de farceur... Tu as donc fait des traits 
à ta Pulcherie? 
coquelet. Chut! 

Longjumeau. Est-elle jolie? A-t-elle des 
yeux noirs? J’adore lesyeox noirs! 
coquelet. Chut, des yeuxd’Andalouse. 
Longjumeau, à part. Comme ma Castil- 
lane. [Haut.) J'adore les yeux d’Andalousie 
et de Castille. 

COQUELET. J'ai passé hier une soirée déli- 
ante. mon ami! 

LONGJUMEAU. Ab ! que j’auraisdonc voulu 
être à ta place ! 

* Loogj'itue»u, Nonne, Coquelet. 

•* Longjumeau, Coquelet. 
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coquelet. Silence, j’entends ma femme. 1 

Longjumeau. Attention... nous disons 
donc... avant-hier... 

COQUELET. Hier. 

Longjumeau. Hier, nous avons dîné... où 
ça ? où ça? 

coquelet. Chez Vachette. 

lonjumeau. Ça suffit, je comprends, je 
suis dans la situation jusqu’au cou. 

COQUELET. I.a voici. 

LONGJUMEAU. Soyons fin. 

I 

SCÈNE XII. 

Lis Mîmes, M~ COQUELET. 

M-' coquelet. Eh ! c’est ce cher monsieur 
Longjumeau ! 

Longjumeau. Cette chère madame Co- 
quelet! quel teint! quelle jeunesse! quelle 
beauté!,.. Oh prenez- vous tout ça, boo 
Dieu? où prenez-vous tout ça? 

M ni * coquelet. Ou se conserve comme on 
peut Je viens de chez vous. 

Longjumeau. Désolé, belle dame, de n’a- 
voir pus deviné votre visite... Je vous aurais 
attendue à genoux. 

coquelet. Est-il galant, ce satané Long- 
jumeau!... 

M"° coquelet, à «on mari. Plus que vous, 
monsieur; il a conservé les vieilles traditions, 
lui! 

Longjumeau. Oui , c’est mon genre... 
genre espagnol , moins la guitare et les cas- 
tagnettes. (Il rit.) 

coquelet. Est-il gai, ce satané Longju- 
meau ! 

M“* COQUELET. Aussi, vous menez joveuse 
vie? 

LONGJUMEAU. Mais oui, j’ai pris pour de- 
vise : Longue et feonne / 

M"* coquelet. Et on fait scs petits coups 
à la sourdine ! 

coquelet. Nous y voilà. 

M** coquelet. On va dîner chez le res- 
taurateur?... 

LONGJUMEAU. Avec un ami. 

M** coquelet. Comme hier, par exem- 
ple? 

LONGJUMEAU. Comme hier, nous avons 
crânement dîné. Coquelet et mol. (4 part.) 
Je suis dans la situaiion. 

m“° COQUELET. On fait de folles dépenses? 

LONGJUMEAU. Oh! trois francs quinze sous 
pour deux! 

M“" coquelet. Comment! trois francs 
quinze sous! 

coquelet, vivement. Eli ! non! vingt-sept 
francs cinquante centimes : ma femme sait 
tout, je lui ai tout avoué. 

Longjumeau. Je voulais vous cacher nos 
folies ; mais puisque Coquelet lui-même vous 
en a fait l'aveu... ( A part ) Vingt-sept francs 
cinquante centimes! bittre! quel Balthasar! 

M“* coquelet. Après tout... quand on 
est à deux pour payer son écot... 

Longjumeau. Ça le réduit à treize francs 
soixante-quinze centimes pour chacun. ..llue 
fois n'est pas coutume. 

* CoqovUt, M"« Coquelet, LoogjunMo. 


coquelet, à Lrmgjumeau. Est-il drftlc 

avec ses tr* ize francs soixante-quinze cen- 
times. . . puisque je te dis que j'ai tout avoué 
à ma femme. 

M“* COQUELET. Monsieur Coquelet, je tous 
prie de ne pas vous uièler à notre conversation. 

coquelet. Je ne m’en mêle pas, Pulcbé- 
rie. .. Seulement, je regrette que Longjumeau 
te fasse encore des cachotteries. ( Faisant de* 
signe*. ) Il sait aussi bien que moi que c’est 
à la suite d’un pari, que j’ai perdu... que 
j'ai pavé le dîner tont seul. 

M“* COQUELET, d part. On ine trompe. 
LONGJUMEAU. Comment! il vous a dit ça 
aussi? (.4 Coquelet. ) Mais tu n’as donc rien 
de caché pour ta femme?. .. ( A .?/■* Coqurlet.) 
Figurez-vous , belle, dame, que Coque et me 
soutenait qu’il y avait plus loin de la Made- 
leine à la Bastille, que de la Bastille à la Ma- 
deleine; moi. je soutenais le contraire.... 
Nous avons mesuré , et, chose assez bizarre, 
nous avons trouvé qu’il y avait abxdumeot 
la même distance... J'ai donc gagné. 
COQUELET. Oui, un dîner à discrétion. 
m"* coquelet. Enfin, messieurs, l’essen- 
tiel est que vous ayez bien dîné... Voyons, 
monsieur Longjumeau, qu’avez- vous mangé? 
( Coquelet fait de* signe* à Longjumeau, qui 
parait fort embarrateé.) 

Longjumeau. Ce que noos avons mangé? 
ce qu’on mange ordinairement., une fouie 
de petites choses... an beurre... des petites 
histoires toutes drûleites... avec du caviar, 
des arhards, arrangé* avec art. 

coquelet. Oui.. . des beefteacks aux pom- 
mes. . . parbleu ! [Il lire ion mouchoir, une 
carte tombe.) 

Longjumeau. Pour dessert.. . C'est ce que 
je voulais dire. (Il remonte avec Coquelet.) 

m“* coquelet. Ils s'entendent pour me 
tromper! 

coquelet. Tn as été sublime I 
Longjumeau. Je le crois.* 
m™* coquelet, ramassant la ce rte. 
Qu 'est -ce que c'est que cela ? 

coquelet. C’est à moi... c’est la carie de 
mon adversaire. 

M"’ coquelet, lisant la carte. Mademoi- 
selle A manda. 

coquelet, étonné. Mademoiselle Amanda! 
LONGJUMEAU, d part. S'»ti Andalouse, sans 
doute... Tiens, c’est drôle! Elle porte le 
même nom que ma Castillane I 
m** coquelet. Eh bien ! m'expliquerez- 
vous ce que c'est que cette Amanda? 

coquelet, embarrassé. Parbleu!... c’est 
simple comme bonjour... celte Amanda... 

Longjumeau, d part. Venons à son se- 
cours. (Haut, à Coquelet.) Trop généreux 
ami, no te sacrifie pas!... n'ajoute fias un 
mot... ( A Madame Coquelet.) Celte Amanda, 
puisqu’il faut vous le dire, est la daine de mes 
pensées. 

m"”’ coquelet. Hein! 
coquelet, d part. Qn'est-ce qu’il dit 
donc? 

Longjumeau. J’avais chargé Coquelet 
d’une mission assez délicate près de cette 

• Longjumeau, M"* Coquelet, Coquelet. 
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dame, et je ne souffrirai pas qu'il soit victime 
de son dévoue ment. 

M m * coquelet. Comment cela? 
LONGJUMEAU, se rengorgeant. La néces- 
sité m'oblige à vous faire cet aveu. . . Eh bien, 
oui!... cette Amanda me veut du bien... je 
suis avec elle à tu et à toi, et, palsamblcu ! 
ie suis veuf, je suis libre, moi, et je n'ai de 
ocinptc à rendre à personne. 

m“* coquelet. Vous vous entendez encore 
avec mon mari ! 

Longjumeau. Ab! madame, la duplicité 
n’emprunte pas un pareil langage... Voulez- 
vous des preuves? Tenez, voilà des lettres... 
lisez. 

coquelet, à part. Il l’entortille drôle- 
ment... quel vaurien ça fait! 

m** coquelet, lisant. • Mon bijou... » 
(lisant Cadretse.) «AM. Longjutucau, rue 
des Marmousets, 11. * 

Longjumeau. Je suis bien ic bijou en 
question... timbré par la poste. . . allez tou- 
jours. 

M m * coquelet, lisant. m Ne venez pas ce 
■ soir, j'ai la migraine... mais en voyez- moi 

• uo pâté de fuie gras... Le médecin prétend 
» que ce comestible me ferait du bien, et je 

• voudrais en essayer, a 

Longjumeau, finissant. « Toute à vous, 

» Amanda. « (Appuyant. ) Toute à vous, 
Amanda... Vous voyez bien que je suis avec 
elle à tu et d toi. 

coqüeiet, à part. Amanda! c'est singu- 
lier! 

Longjumeau. Ça uc vous suffit pas?... 
Lisez encore ceci. 

M"* coquelet, tuant. « Mon bijou!. ..je 
» dois un terme à mon Arabe de propriétaire, 

» et je suis sans le sou... 

Longjumeau. Sans le sou I pauvre chatte! 
m"* coquelet, continuant. ■ Pourriez- 

• vous me prêter trois cents francs? 

LONGJUMEAU, finissant. • Tonte à vous, 
Amanda. ■ [Appuyant.) Toute à vous, 
Amanda. « P. S. J’étais tellement honteuse 
» de vous avoir demandé de l’argeut, que j’ai 

• couru après le commissionnaire pour ra- 
» voir ma lettre, mais je n’ai jamais pu le 
» rattraper... Toute à tous, Amanda. » 

coquelet, d mrt. C'est bizarre ! c’est 
tout à fait son style I 

Longjumeau. En voulez-vous encore, des 
preuves? 

M"* coquelet. Oh ! non ! Anatole, je re- 
connais mes torts. [Elles* jette dans sesbras.) 

COQUELET, à madame Coquelet. Ab I lu 
m’ns fait bien de la peine 1... mais je ne t’en 
veux plus, Bibichc ! 

Longjumeau, essuyant un* larme. Ab ! 
que c’est bien!... J’adore les maris qui ap- 
pellent leurs femmes Bibicbc.. . c’est bien 
porté... Oui, Coquelet vous pardonne... il a 
le cœur sensible et bon... (d part) et ronron 
ron, petit patapon... 

m*“* coquelet. Je vous laisse... en atten- 
dant madame Dumcsnil, votre fille. 

Longjumeau. Que je vais aller quérir 
tout à l'heure, pour la conduire, ainsi que 
vous, aux Arèucs Nationales. 


lonnjumEau. Adieu, belle dame... Je con- 
serve l'espoir de bientôt vous revoir, comme 
on dit dans les comédies. ( Madame Coquelet 
tort.) 

SCENE XIII. 


LONGJUMEAU, COQUELET.* 


COQUELET. Oh ! t Longjumeau!... laisse- 
moi me précipiter à tes pieds... non, à ton 
con... non, a tes genoux... Je té dois plus 
que la vie, je te dois ma tranquillité. 
LONGJUMEAU. Tu cs content de moi? 
coquelet. Tu as été superbe! Quelle 
adresse !. quelle imagination ! 

Longjumeau. Mais non. mon ami, je n'ai 
rien imaginé. . Cette Amanda est bien la 
dame de mes pensées, dont je porte les cou- 
leurs... c’est une Castillane, originaire de 
Madrid. 

coquelet. Tu me rassures... car la mienne 
s'appelle aussi Amanda.. . mais elle est Anda* 
louse... c’est la fille d'un Biscalcn. 

LONGJUMEAU. Mille bombes! 

* coquelet. Et où demeure-t-elle ta Castil- 
lane? 

LONGJUMEAU. Copeau 9. 

COQUELET. Copeau 9... comme mon An- 
dalouse... mais, c’est la même!. 

LONGJUMEAU. Ça me fait cet effet-là!.,. 
L’aventure est folichonne !.. . Mais, voyons, 
dis-moi, comment la rencontras-tq ? 
coquelet. Comment dis-tu ? 
Longjumeau. Je ne te dis pas : comment 
dis-tu ? je dis : comment la rencontras-tu ? 

COQUELET. Ah bien!... moi?... Eh bien, 
et toi ? 

Longjumeau. Voici comme : je la rencon- 
trai on jour près de l'Opéra.. . où elle est at- 
tachée en qualité de figurante. 
coquelet. Tu veux dire aux Italiens? 
LONGJUMEAU. Non, à l'Opéra. 
coquelet. Mais, quand je te dis... 
Longjumeau. La preuve qu'elle est à 
I l’Opéra, c’est qu’on lie la trouve que les 
mardi, jeudi cl samedi, jours qui ne sont 
pas d’Opéra. 

1 coquelet. La preuve qu'elle est aux Ita- 
liens, c'est qu’elle n’est chez elle que les 
lundi, mercredi et vendredi, qui ne sont pas 
jours d'Italiens. 

LONGJUMEAU. Eh! là bas... Ab çà, 
mais, c’est fort louche. 

coquelet. Ça me fait l'effet d'une con- 
duite en partie double. 

Longjumeau. Continuons nos investiga- 
tions... Et le dimanche? 
coquelet. Elle va dans sa famille. 
LONGJUMEAU. Plus de doute... 
coquelet. Mais, alors nous sommes ri- 
vaux, et nous allons être obligés de nous 
couper la gorge. 

LONGJUMEAU. Deux amis, se couper la 
gorge, par amour, pour une femme qui n’en 
a peut-être pas... d'amour pour nous. 


coquelet. Tu as raison... confondons 
plutôt notre douleur... car nous avons un 
rival, Longjumeau. 

longjumf.au. Je l'avais toujours vague- 
ment soupçonné, Coquelet .. Il y a un cer- 
tain major... 

coquelet. Ta le connais? 

LONGJUMEAU. Non!... mais, j’en ai oui 
parler. 

coquelet. Eh bien ! moi, je le connais... 
c'est avec lui que je me bats. 
longjumeau. Le nom de ce major? 
coquelet. Je l'ignore... mais, j’y pense! 
c’est lui qui, au lieu de me remettre sa 
carte, m’a donné celle d’Amanda. 
longjumeau. Quelle audace ! 
coquelet. Quelle impertinence ! 
longjumeau. Non... c'est plutôt de fa 
lâcheté ! 

coQUELEr. Tu crois? 

LONGJUMEAU. NOUS avODS U OC foule de 
gens qui font les matamores en public, et 
qui fouinent en particulier. 

coquelet. Comment?... et qui donne- 
raient les adresses des antres pour ue pas se 
battre? 

longjumeau. J’cn connais. 

COQUELET. Ah! 

LONGJUMEAU. Et DOtTC major CSt de CO 

nombre. 

coquelet. Ab t je me vengerai ! 
LONGJUMEAU. Ta sais ce qu'il te reste 
à faire... combat à mort, le pistolet d'une 
main, l'épée de l'autre, et le poignard anx 
dents, voilà mon système. Silence! ma fille 1 

SCÈNE XIV. 

Les «lues, EUGÉNIE.* 

coquelet. Madame Dumcsnil ! 

EUGÉNIE. Eh bien! mon père, je vons 
! attends depuis un heure .. Vous avez doue 
! oublié... 

longjumeau. Que je devais vous con- 
duire aux Arènes... non, je l'ai point ou- 
blié; mais j’étais, pour le quart d'heure, oc - 
cupé à faire du marivaudage avec mou ami. 

eugénie. Vous m'avez obligée à venir 
seule ici ! 

longjumeau. Eh bien ? 
eugénie. Eh bien!... s’il faut vous le 
dire... un jeune homme nue je rencontre 
sans cesse sur mes pas, dans les chemins 
de fer, au spectacle... m’a suivie jusqu'ici! 
LONGJUMEAU et COQUELET. Jusqu’ici! 
Eugénie. Et à peine avais-je franchi le 
premier étage de votre escalier. .. (i 'adret- 
tant d Coquelet) que j'ai cru m’apercevoir 
qu’il pariait au concierge. 

coquelet. Ali ! c’est trop fort!., .jusque 
chez moi... (// fait un mouvement.) 

eugénie. Non!... il est inutile d'être 
brusque envers lui ! 

coquelet. Ce jeune intrigant vous inté- 
resse donc? 


m“* coquelet. Toujours charmant I 


* Longjuntao, Coquelet. 
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Longjumeau. Oui... il t'intéresse donc? 

Eugénie, bas, à Longjumeau. Silence, 
mon père. 1 

coquelet. Ah ben, s'il se présente ici ?... 

EUGÉNIE. S'il se présente ici, laites-lai 
comprendre poliment que des poursuites 
me compromettent, que je ne sais pas la 
femme qu’il loi faut. 

LONGJUMEAU. Pourquoi tant de façons? 

Eugénie. Enfin, mousieor Coquelet, di- 
U»-lui do mal de moi, si vous voulez, ruais 
débarrassez-moi de ses importunités. 

WQCUET. Croyez, madame. .. 

Longjumeau. Do tout ! c'est h moi qu'il 
aura affaire, et je vais... 

EUGÉNIE, à ton pire. Mais c'est le jeune 
homme d'hier au soir... * 


LONGJUMEAU, à part. Hein! 

Eugénie. Que vous avez souffleté!... je 
1 ai reconnu 1 ' 

Longjumeau, atterri, à part. Oh lia, la ! 
(«'“< ) ficçols-le, mon ami Coquelet,’ s’il 
se présente, rcçois-le, car lu comprends ina 
position... Un père dont la fille est poursui- 
vie, et dont le jeune homme... qui... mal- 
heureusement... Reçois le, Coquelet, reçois- 
)e, c'est plus convenable. (On frappe.) 

coquelet. Ou frappe!... 

longjgueau. On frappel... il n’est que 
temps de parlir pour les Arènes... Viens 
ma fille, je passe devant pour l'éclairer. (// 
patte le premier. Eugénie le luit.) 

coquelet. C’est singulier!... ce mon- 
sieur, venir jusqu'ici I 
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arthur. Ladamcau manlelet noir et aux 
gants bearre frais?... 

I coquelet. Monsieur, il n’entre jamais de 
| beurre frais chez mol.. 

arthm. Monsienr, voas détournez la 
question... Peu m’importe si vous aimez le 
I beurre frais ou non.. . mais il m'importe de 
savoir si une dame portant des gants de cette 
couleor est entrée ici. 

coquelet. Attendez... oui... j’y suis.. 
Vous avez raison. J 1 

ARTHUR, d pari. Le beurre lui revient. 

coquelet. Une dame vient, en effet, d’en- 
trer ici. 

ARTnuR, vivement. Et vous la connaissez? 

.^°S ÜELET ’ c’est une dame 

très-distinguée. 


SCÈNE XV. 

COQUELET, ARTHUR .* 4 


ARTni'R, te précipitant. An nom de la loi, 
ouvre/. ! 

coquelet. Mon major! 

ARTHUR, d un air effaré , cherchant. Où 
est-elle? (4 part, apercecant Coquelet.) 
Tiens ! c’est le brutal de ce malin ! [Haut.) 
Pardieu, monsieur, le hasard me sert à sou 
bai!. 

coquelet. Et moi donc, monsieur ; et moi 
donc ! [Le prenant au collet.) Je ne vous 
lâche plus. 

ARTHUR, le saitùsanl aussi au collet. Et 
moi, je me cramponne à vous,. . Nous reste- 
rons cloués ensemble jusqu’à ce que vous 
mayez donné des renseignements... 
coquelet. Et à moi des explications... 
ARTHUR. Répondez- moi... Oùcst-cllc? 
coquelet, le tenant toujours au cAlct. 
Répondez- moi vous- même. 

Arthur, de même. Je vous répondrai 
mais répondez-moi. Où est cette dame, nui 
vient d'entrer ici? 

coquelet, d part. Tiens... c’esl lui qui 
poursuit la fille de Longjumeau. [Haut ) 
Quelle dame ? ' 

* Eugtfnie, Longjumeau, Coquelet. 

" Artlur, Coquelet. 


arthur, vûwment. Oh! ma vie pour ce 
root -là, monsieur, ma vie! 

coquelet, « part. Peste 1 comme il prend 
feul (Haut.) Oui, jeune homme... Cette 
dame a un talent distingué pour coiffer nos 
élégantes. 

ARTHUR. Coiffer qui ? Coiffer qui ? 

, COQUELET. Jevousl’ai dit: Nos élégantes.. . 
C’est la marchande de modes de ma femme. 

Arthur. Une modiste!... 11 se pourrait? 
coquelet. 11 se peut I 
arthur, à part. Oh! qu'importe!.. On 
a va des modistes... [Haut.) Continuez. 

coquelet. C’est, du reste, une femme 
très-intéressante... mère de fainiJJc. 
arthur. Ab ! Elle a des enfants? 
coquelet. Onze. 

ARTHUR. Onze? 

coquelet. Onze. [A part.) Ça ne peut 
pas nuire de dire cela. Esl-cc tout ce que 
vous vouliez savoir? 

arthur. Tout... J’en sais même onze 
fois trop... [H ta pour sortir.) 

coquelet, le retenant. A mon tour. . . 
Nous avons un petit compte à régler en- 
semble. 

AnniuR. Je ne l’ai pas oublié?... Trois 
heures, Bagatelle, j’y serai, et moi aussi ! 

coquelet. Ta ta ta.,. Je ue ui’y laisserai 
plus preudre. 

arthur. Quesiguifie? 

, coquelet. Cela signifie que je ne veox 
; plus être votre dope, major. 

arthur, à part. Bon! Voilà le major qui 
I va recommencer... [Haut.) Monsieur, je 
veux bien m’expliquer avec vous, mais je 
vous prie d’en finir avec ce nom de major... 
Appelez- moi sergent, si vous voulez, mais, de 
grâce, supprimez le majorât. 

coquelet. Eh quoi! vous n’êtcs pas 
major? 1 

ARTHUR. Sergent, oui... dans la garde 
nationale... Mais major, non... Je n’ai pas 
même été sergent-major 


poursuivre les modistes sur le bitume du bou- 
levard, vous n’éles pas encore amoureux de 
mademoiselle A manda? 

Arthur. L’Araanda en question m'est to- 
talement étrangère. 

coquelet. Alors, pourquoi m’avez-vous 
lia>,>è sa carte en place do la vôtre? 

ARTHUR. Comment! je vous ai laissé? 
c est, parbleu, vrai ! On n’est pas plus étourdi 
que ça... Monsieur, je déplore cette erreur, 
et je vous prie d'en agréer mes excuses.. 
Vous tes agréez!. Merci... Voici le (ail fions 
Mute « simplicité. .. J'avais reçu celle cane 
finn de mes amis, et je l'avais mise dans ma 
poche, arec Ira miennes, arant de me pré- 
! senior ici, chez madame Coquelet. 

COQULLÏT. Ma femme! 

IMHOi. Non... pas votre femme. . La 
lemme an Coqnelel... au nez gelé. 


COQI'ELCT. Mais le nez gelé, c'est moi! 

AniHln Vous! mais non, le nez gelé c'est 
I bomnwd tncr.il'orcbestredu Palais-Royal . 
vous conn2L<ss<‘T hîon l'ufr*;.... : * 


1 

vous connaisses bien l’affaire, 
ôtes son témoin... 


puisque vous 


coquelet. Témoin de qui? 

Arthur. De monsieur Coquelet. 

COQUELET. Mais puisque Coquelet c'est 
moi ! 

arthur. Vous Coquelet.. Allons donc ! 

coquelet. Comment, allons donc! 

ARTHUR. Mais si vous étiez Coquelet, c’est 
vous qui m'auriez calotte... 

coquelet, avec chaleur. Calotte qui? 

arthur, exaspéré. Cabtté moi . . vous don- 
ner calotte à moi... Que diable j'emploie le 
langage Bengali pour mieux me faire com- 
prendre... 


coquelet. Eh quoi! vous n’êtes pas 
venu chez moi, ce matin ? 
arthur. Chez vous! 
coquelet. Me chercher querelle. 

Arthur. A vous ! Je ne vous connais pas! 
coquelet. Eh quoi! non content de 


. coquelet, de même. Eh bien, monsieur, 
| je vous déclare dans le môme idiômc que 
moi, pas donner calotte à vous.. . 

arthur. Je lésais bien... mais... pour- 
quoi vous remettre carte à moi... Coquelet . 
Voyez ! 

coquelet. Na cartel 
arthur. Voilà où est l’erreur... Voilà on 
est la double erreur... Vous êtes l'homme à 
la carte... et vous n’êtes pas l’homme à la 
calotte... mais moi j’ai un soufflet en trop... 
cl il faut que ça se retrouve. .. 

coquelet. Attendez-., major... non, ser- 
gent... j’y suis... II y a des lâches qui don 
nent les caries de leurs amis... 

ARTHUR. Ah I bah t 

coquelet. El vous êtes tombé sur un do 
ces lâches. 

artiiur. Tombé... c’est-à-dire que c’est 
lui qui... 

coquelet. Tout s’explique à présent... 
votre visite chez moi... mon quiproquo de 
major... sergent, je vous rends mon estime. 

artbur. Je l'accepte.... Embrassons-nous 
donc, et qu'il ne soit plus question de celte 
déplorable affaire. 

I coquelet. Qu’il en soit plus que jamais 
question, au contraire. 

arthur. Comment.. . ce duel ?. .. 
ctxjuztET. U aura lies. 
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ARTHUR. Mats ça n'a pas de but, ça n'a 
pas de sens, ça n'a pas de sel 1 

coquelet. Nous nous battrons tous les 
deux contre celui... qui a usurpé mon nom. 

Arthur. Ah ! je comprends. 

COQUELET. Nous nous battrons contre 
l'infime qui est cause que mon ménage, que 
mon intérieur a été troublé. 

Arthur. Et moi, mon extérieur. 

coquelet. Nom le retrouverons ce bri- 
gand! 

ARTHUR. Mais, j’y pense. .. ri noos allions 
an Palais- Royal?. . Il y a eu on procès-ver- 
bal dressé. Il a dû donner son nom, son 
adresse. 

coquelet. Vous a» «z raison... nous le 
pinçons. 

ARTHUR. Noua le harponnons, et nous 

l'expédions. 

coquelet, ôtant ta robe de chambre. Al- 
lons 1 

Arthur. Partons! 

ENSEMBLE 
Ata d« Châlrt. 

Coaroo» tous deux «pria l'infâme ! 

Et qu’one noble et même ardeur 
Nous dlrctrfM et tK>o« enflammai 
Malheur à loi 1 Irai» fou nulbaur! 

(tU tou» drus p or b /bail.) 


acte ni. 

Cbex M. Lon^omeiu. 

Un talon. — Panoplie* d« chaque côté de U porta do 
food, porta* latéralra k droit# et k gauche. Uoe 
table k droit*. Cbeiaee, fauteuils. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

LONGJUMEAU, EUGÉNIE, oui» prit it 
la table.’ 

LONCJCntao, entrant. 

« Prend* un aiége, Nini, prend* ; et sur tout* chose, 
a Obaarra eiactenirut U loi qna je t’imposa s a 

Écoute-moi et tais- toi. 

EUGÉNIE. Je me tais et j'écoute, mon père. 
Longjumeau. Vont êtes veuve, ma Tille... 
veuve à vingt ans, c'est pénible... j’ai donc 
(ait choix, pour vous, d un nouveau gendre, 
selon mes goûts et entièrement approprié à 
mon caractère. 
eugénie. Mais, mon père... 

Longjumeau. Ne m’interrompez pas, le 
moment ol solennel. .. j'ai choisi pour suc- 
céder dans votre cœur 1 feu monsieur Du- 
mesnil, monsieur Arthur Flanchard, le fils 
d'un de mes amis de Châlons-snr -Saône. 
bugénie. Mais, mon père... 

LONGJUMEAU. Ne m'inierroropez pas ; le 
moment n’a pas cessé d'étre solennel.. Ce 
une homme doit se présenter ici.. . quand? 
l'ignore. .. mais vous comprcuez qu’il a 

* Longjumeau, Eugénie, 
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| droit & tous vos égards. .. j'exige donc que 
vous soyez piquante, agaçante... 

eugénie, n forant. Ah t permettez, mon 
père, je suis veuve, indépendante!* 

Longjumeau. Vous êtes ma fille, et vous 
me devez obéissance... Vous avez épousé 
malgré moi monsieur Dumesnil, avec lequel, 
je vo«s le disais, vous ne pouviez espérer de 
bonheur durable.. . 

eugénie. Cependant.. 

Longjumeau. La preuve, c'est qu’il est 
mort... 

eugénie. Mais, mon père, ri je voua di- 
sais que celui que vous me destinez, je ne 
l’épouserai pas? 

LONGJUMEAU. Vot» TépoBseretU* 

EUGÉNIE. Oh! non! 

LONGJUMEAU. Vous l'épouserez 1 

EUGÉNIE. Je ne l'épouserai pas ! 

LONGJUMEAU. Vous l'épouserez!... Eugé- 
nie! la moutarde me monte dans les régions 
ordinairement habitées par le tabac,,, Sor- 
tez ! ou je ne réponds plus de moi!... 

ENSEMBLE. 

An du Sitg* dt CoruUht 

lOKGJCWfâU. 

Un* fille braver son père t 
Et lWabler ée ua refui I 
Mai* qu'alla craigne m» colère, 

Cir je ne ni* possède plus. 

ira Uni. 

J# doi* résister k no# père, 

Car ce mariage, au surplus, 

Dan* anci n ces ne peut me plaire... 

Je auia libre dans mes refus. 

(Rofinùtcri.) 

SCENE U. 

LONGJUMEAU, teul. 

Ah I je briserais roloo liera ce» meubles, 
s’ils n'étaient pas à moi!. .. Je câ'serais non 
moins volontiers toute ma porcelaine, si je 
ne craignais de me porter un préjudice no- 
table.. Que faire?... que dire au lits de 
mon ami Flanchard. de Châlons-aur-Saône, 
lorsqu’il se présentera? 

SCENE m. 

LONGJUMEAU, COQUELET.** 

coquelet. Ah! je te trouve... 

Longjumeau. L’heure de la vengeance 
aura it-t lie souné?... Et le major... 

gobuelet. Ah! bien, oui... il n’est pins 
question de major. Nous aveu» été dupes d'un 
mystificateur. 

LONGJUMEAU. Ah baht 

coquelet. Oui, d'un lâche qni, après 
avoir insulté mou adversaire, au théâtre du 
Palais -Royal... 

longjumeao. Du Palais-Royal l (i part.) 
Mais c'est mon homme. .. 

i * Eugénie, Longjumeau. 

| ** Longjumeau, Coquelet. 


coqueret, conftnuanf. Lui a donné une 
fausse adresse, la mienne. 

longjumeao. La tienne!.,. (A part.) C’é- 
tait la carte de Coquelet. Ça se complique ! 
COQUELET. Quel gredin, hein ? 
Longjumeau. Ab 1 que c’cst petit!... ah ! 
que c’est donc petit!.. Après ça, il y a une 
foule de gens qui croient donner leur adresse, 
et qui donnent celle d’un autre... par er- 
reur! 

coquelet. En ce cas, une erreur n’est 
pas permise... et ri c’est une erreur, il la 
payera cher ; car nous le trouverons, lui ou 
moi!... 

LONGJUMEAU. Qui ça, lui ou moi? 
coquelet. Lui!... celui que je prenais 
pour le major. 

Longjumeau. Ah I voua êtes deux à le 
chercher maintenant! 

coquelet. Et nous en voulons chacun nn 
morceau. Je réclame le meilleur... Comme 
dans le poulet, je me résenre l'aile... je ne 
veux pas le tuer, je veux l’estropier. 
LONGJUMEAU. Seulement? 
coquelet. Seulement. 

Longjumeau. Tu es trop bon... tu es in- 
finiment trop bon !. .. Et c'est sur rotâ que 
tu comptes pour t’aider dans cette opéra- 
tion... chirurgicale? 
coquelet. Toujours. 

LONGJUMEAU, dparf. Anthropophage, va! 
coquelet. Mon nouvel ami a des don- 
nées sur notre homme. 

LONGJUMEAU. Bah ! 

COQUELET. Oui, nous sommes déjà allés 
au théâtre, pour savoir si le procès verbal 
faisait mention du nom du quidam. 
LONGJUMEAU, à part. Je suis flambé! 
COQUELET. Mais le bureau n’est ouvert 
que le soir. 

Longjumeau, à part. Je respire. 
coquelet. Alors, j’ai envoyé mon ami â 
ia Préfecture... et il y est... je vaille retrou- 
ver... Oh ! nous attraperons notre homme I 
longjumeao. Paris est grand... et vooi 
aurez bien de la peine... 

COQUELET. Noos avons le signalement du 
drôle... C’est un homme assez gros, rienx, 
chauve. . (Longjumeau je couvre) très-laid; 
(Lonÿjumeaurit) riant toujours bêtement... 
[l/mgjumeau devient tiritux.) Sois tran- 
quille, nous le trouverons. 

LONGJUMEAU. Tu crois? 
coquelet. J’en suis sûr... Tiens-loi prêt; 
à bientôt. 

Am dt la Reint dé Chypre. 

Oui, sans brarade, 

Mon camarade. 

Mon cher l'jlad* 

Sot* mon second t 

LONOCTflUO. 

Sur ni prcscoc*. 

Ma vigilance 
El ma prudence, 

Compte, mon bon t 
(i fWt.) 

Non, je ne put* le nier, 

Son eecond t... ça n' me va guiral 


* 
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J'ai bi'n pnr Jim HtM iliiri 
De d«Teair la premier. 

RCriUSI, IRSCVRLI- 

(Coquelet sort.) 

SCENE IV. 

LONGJUMEAU, puis BAPTISTE. 

longjumeau, /, agité. Mais je suis 
perdu ! main s’il inc découvre, je suis haché 
menu comme chair à pâle ! ht il veut encore 
que je sois son témoin !... car, enfin, si je 
suis son adversaire, je ne puis être son té* j 
moint... .Ma s je connais Coquelet... il se, 
battra... il est fort à l’épée, le gueux!... il 
m'eiubruchera ! Ah ! je suis inquiet !... Bap- 
tiste ! 

Baptiste, entrant. * Monsieur ? 

Longjumeau. Mon barbier doit-il venir! 

Baptiste. Dans un iustafft U sera chez 
vous. 

Longjumeau. C’est bien ; vous me pré- 
viendrez aussitôt son arrivée. [Baptiste tort.) 
Mon barbier est très-fort à l'épée... il me 
donnera une leçon... il m’apprendra une 
bouc secrète. Eo attendant, voyons... (// 
décroche deux fleurets et deux masques.) Ce 
fleuret .. ce masque... (Il u masque.) Une, 
deux, touché!... une, deux, louché encore? 
Comme c’est facile qnand on est seul ! (Il 
t' escrime contre le mur.) Une, deux ! 

Baptiste, rentrant** Monsieur... 

longjumeau. Là, Baptiste, touché I 

Baptiste. Vous me chatouillez, monsieur. , 

longjumeau. Oh ! que voilà nn homme 
avec lequel j'aurais envie de me battre... il 
se se défend pas, et il dit que je le chatouille. 
JA, là. . 

Baptiste. Mais, monsieur, on vous de- 
mande au salon. 

longjumeau, s'arrêtant Qui ça! qui ça? 
Je n y suis pas. .. pour les figures étrangères. 

Baptiste C'est monsieur Gratignard, 
votre propriétaire. 

longjump.au. Ost pour son loyer... j’y 
vais... Je lui demanderait des réparations les 
armes à la main... Vous ferez attendre mon 
barbier, et vous lui direz que je remplace 
mon jo ie de barbé par une leçon d'escrime. 
[U tort avec ton manque et ton fleuret.) 

SCÈNE V. 

BAPTISTE, puis ARTHUR.*** 

bapti&tb, seul. Est-il drôle, monsieur, 
aujourd'hui I 

Arthur. Monsieur Longjumeau, S. V. P.7 

Baptiste. Il n'y est pas... pour les figur- s 
étrangères. 

arthur. Domestique, U franchise ou ta 
bé'ise me platl. Tieus, vobà vingt francs 
pour te récompenser. 

Baptiste, regardant la pièce. Ce n’est que 
vingt sous. 

* Bapti*te, Longjumeau, 

** Baptiale, Lougjumeao. 

•** Arthur, Baoiiate. 
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ARTHUR. N’importe... garde... je ne re- 
viens jamais sur une erreur... Puisque mon- 
sieur Longjumeau est clics lui, j'auemlrai 
qu’il rentre. 

Baptiste. C’est différentr S» monsieur 
veut s’asseoir... 

Arthur, déjà asti». Tn vois, domestique, 
que je n’ai pas attendu (on invitation. 

Baptiste, an sortant. C'est égal, ce n’est 
que vingt sons que vous m'avez donné. 

Arthur. Ahl me voici donc chez mon 
futur beau-père ; car, hélas! j’ai dit adieu 
aux rêves que j'avais formés!,.. Modiste! et 
onze enfants ! 

Am dé Fréville et Taeonnet. 

Quel eoupt quelle déception ! 

Cette femme, per moi trouvée, 

M’emporte me* illusion»! 

Non, non, ce n'est plu* là l'ange que j'si rêvée I 
Modiste !... et de plu», elle a. 

Pour aggraver encor ma peine, 

Ont* entant* I.., Ah t je la aen* U, 

Ella u'aurt pas la douzaine. 

Régie générale : ne jamais croire anx 
anges inconnus qu’on rencontre dans les 
coupés.. . Ah çà , le beau-père larde bien... 
Apercevant les masques et les fleurets.) 
Tiens!... il parait qu’il en pince, lui aussi! 
Si je me refaisais la main en l'attendant? (Il 
mtl le masque, le gant et s'escrime.) Holà! 
houpl (Lan Jumeau rentre avec son masque 
et reçoit un coup de fleuret en pleine poi 
trine. ) 

SCÈNE VI. 


ARTHUR, LONGJUMEAU.* 

longjumf.au. Ah ! bigre de farceur t (A 
part.) Mon barbier est déjà en tenue. (Il se 
met en garde.) 

abthur, à part. Hein! quel est ce mon- 
sieur T 

longjumeau, ferraillant . Défendez-vous, 
mou bon, défendez-vous! (// le pousse vive- 
ment.) 

Arthur. Ab çà! monsieur, aurez-vous 

bientôt fini? 

longjumeau, à part. Je croyais mon bar- 
bier plus fort que ça. (Il le pousse plus vies • 
ment encore.) 

Arthur, d part. Est-il enragé, donct 

longjumeau. Ne me ménagez pas 

poussez-moi quelque botte secrète. 

Arthur, à port. Ah! tu ne veux pas que 
je te ménage! Attends... attends!... (Il (e 
pousse très-vivement à mn tour.) 

Longjumeau, à part. Hé ! hé ! hé ! il est 
plus fort que je ne croyais. 

Arthur. Touché! une foist... touché! 
deux fois!... touché! trois fois!... 

longjumeau. Assez... sacrebleu!... Assez! 

je demande une suspensiou d’armes i 

Fichtre ! comme vous y allez! 

Arthur. Voua m’avez dit de no pas vous, 
ménager. 

longjumeau. Ah! sacrebleu l que vous 

t * Longjumeau, Arthur, 
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été* fort I que vous êtes donc fort! Qu’cst-ce 
que vous avez de salle? 

ARTHUR. Moi?... Je n'ai rien de sale. 
longjumeau. De salle.. . d'armes? 
arthur. Pardon I... 

longjumeau. Est-il plaisant, ce satané 
barbier l 

arthur, à pan. Il me prend pour son 

barbier. .. je vais bien IV'onner.. . Préparons- 
nous b l'étonner, (//oui.) Monsieur, voulez- 
vous me permettre de m'asseoir ? 

LONGJUMEAU. Vous êtes fatigué? As- 
seyons-nous et ôtons nos masques, (ils s'as- 
seyent d califourchon , chacun sur une 
chaise, en face et près l’un de l'autre. ) 

arthur. Non, gnrdons-les, c’est une fan- 
taisie. .. J’ai l'intention de produire un effet 
de théâtre en ôtant le mien, et de causer sur 
vos sens une aimable surprise, 

longjumeau. Je ne comprends pas, mais 
je vous jvasse cette fantaisie. 

arthur. C’est à monsieur LoDgjumeau 
que j’ai l'honneur de parler? (Ils se lèvent.) 

longjumeau. Lui-même, (lit font lésait 
du fleuret, à part ) Farceur de Figaro, '.a! 

arthur. Monsieur, permettez* moi de vous 
adresser une question. .. Aiinez-vob> les émo- 
tions agréables? 

LONGJUMEAU. Je ne m’en défends pas. .. 
je les recherche. 

arthur. F.h bien! je vais vous en procu- 
rer une; au lieu du barbier que vous croyez 
caché sous ce masque, j’ai l'honneur de vous 
présenter monsieur Arthur Flanchard, do 
Cbâlons-sur- Saône. 

LONGJUNEAU. Mon futur gendre ! 

ABTHUR. Lui-méme. Iis se lèvent, se font 
le même salut, el s’embrassent avec leurs 
masques.) 

longjumeau. Ah! l'aventure est bi- 
carré; vote» avec raison, monsieur, vous tue 
cannez une surprise fort agréable. 

arthur. J'ose espérer qu’elle vous sera 
plus agréable encore, quand vous verrez ma 
figure... (Mettant te gant de Longjumeau , 
qu'il lui prend à la main.) Et sans attendre 
davantage, je vous demande la main de 
votre fille. 

longjumeau, gui s’est levé. Je vous l'ac- 
corde, monsieur, sur la vue du buste... dn 
buste, seulement. 

abthur. Cette confiance m’honore, et 
pour vous prouver que j’en suis digne; re- 
gardez... (Il Ole ton masque.) 

longjumeau. Juste ciel! le citoyen que 
j*ai gifllé! 

abthur. d part. Est-ce qn 'il me trouve- 
rait laid, par hasard? (Haut) Eh bien, que 
dites-vous de cet œil ? de ce nez? et des ac- 
cessoires? 

longjumeau, à part. Je vais déguiser 
mon organe! (Haut.) Parfait, monsieur, 
parfait. 

ARTHUR. Mais ôtez donc votre masque...* 
que je fa>ae connaissance à mon tour avec 
le fuaa de mon futur beau-père. 

longjumeau. Permcituz, monsieur; U 
nature m’ayant privé des avantages phyrî 

* Arthur, Loi^um*. 
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ques, dont elle vous a si généreusement gra- 
tifié, ma figure déaire garder l'anonyme 
encore quelques instants. 

Arthur, à part. Il est laid, allons, il est 
laid. 

long JUMEAU. Passez-moi temporairement 
cette coquetterie. 

ARTiiun. A votre aise I 

longjumrau. Non, ne croyez pas que je 
sols à mon aise. 

ARTHUR. Au point où nous en sommes, 
papa beau-père. (Il lui frappe tur U ventre.) 

Longjumeau. Ne frappez pas sur cette 
partie de moi-même, elle est très-sensible. 

ARTHUR, lu» frappant sur l’épaule. Oh ! 
ça m’est égal .. là ou ailleurs. 

Longjumeau, à part Cet homme est d'un 
brusque 1 

ARTHUR, continuant. Je dois 1011 s faire 
une confidence... En arrivant à Paris, avant- 
hier. j'ai eu nue querelle avec un diûlc, un 
malotru ; fai été insulté et je le cherche pour 
lui en demander raison. 

LONGJUMEAU. Vous le cherchez? 

ARTHUR, lui frappant sur U ventre. Oui, 
cl j'arrive de la Prélecture. 

LONGJUMEAU. De police? 

artiiur. De police ; malheureusement, il 
avait négligé de donner son nom et son 
adresse. 

Longjumeau. Eu effet, je me rappelle... 

ARTHUR. Vous dites? 

LONGJUMEAU. Rien. 

arthcr. Mais quand je le pincerai.. . et 
je le pincerai. .. (il pince le bras de Longju- 
meau) il sera bien pincé. En attendant, il 
me faut un témoin, un gaillard, ces petits 
ustensiles... (montrant Us armes) me prou- 
vent qne vous feriez admirablement mon 
affaire... 

LONGJUMEAU, à part. Comment ! loi aussi ! 

ARTHUR, lui frappant sur le ventre. Ça y 
est-il? 

LONGJUMEAU. Frappez ailleurs, grand ciel, 
frappez ailleurs. 

ARTHUR, lui frappant sur f épaule. Ça y 
est-il î 

Longjumeau. Eh bien! oui, je serai votre 
témoin ; je vous donnerai ma fille ; je ferai 
tout cr, que vous voudrez... (A part.) Débar- 
rasser -s-nous-cn à tout prix. 

ARTHUR. A charge de revanche, beau- 
père; à jamais vous avez besoin de moi, 
vous savez que je suis bon là. (/I «e fend.) 

LON jumeau . Je sais que VOUS êtes très- 
fort.. (d part) beaucoup trop fort. 

Baptiste, entrant. Le barbier de mon- 
sieur est IL • 

Longjumeau. C’est bien, j’y vais. 

abthui. Vous ne voulez pas vous faire 
raser devant moi î 

ION JUMEAU. Non, monsieur, non, mon- 
sieur, passez-moi iein))orairemct]l cette co- 
quetterie ! ( A part.) Je vais faire mes malles, 
je pars et je m’interne à Bruxelles. 

Arthur. Ainsi, c'est bien convenu, je puis 

* BaptUte, Arthur , Loasjuaead. | 
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compter sur vous comme témoin... Je cours 
à la poursuite du drôle 1 

Longjumeau. Au revoir, jeune Châlon- 
lonuais, au revoir. 

* ENSEMBLE. 

Al» cU FBIisir d'amort. 
umcjcuuu. 

Seul prétexte de toilette. 

Il m'évite un emLitni.,. 

11 ne connaît pis ms Itte 
Et ne U connaîtra pat ! 

miaou 

Quand sa Barbe i«ra tarte, 

Jetpàre bien en ce ras. 

Qu'il me fera voir sa tête, 

Car je ne U connais pas. 

SCÈNE VII. 

ARTHUR, pur, EUGÉNIE. 

art nu h, seul. Il est charmant, mon beau- 
père... pas de ligure, par exemple... Je lui 
suppose uuc verrue sur le nez et je le gra- 
tifie d’une loupe sur la paupière.. . Du reste, 
je ne le trouverai jamais plus laid que je ne 
le fais dans mon imagination. 

EUGENIE. * Vous ici ! 

arthub. Ciel I... mon ex-ange. 

EUGÉNIE, à pari. Lui, chez mon père! 
(Haut.) Comment vous trouvez-vous dans 
celte maison ? 

ARTHUR, à part. Ah 1... une modiste I 
(Haut.) Je vous avais donné mon cœur, 
madame... mab vous l'avez désolé... dé- 
chiré... et j’ai disposé des morceaux en fa- 
veur d'une autre. 

eugénie. Ab !... 

Arthur. J’épouse la fille de céans. 

eugénie. La fille de monsieur Longju- 
meau? 

arthür. Elle-même. 

EUGÉNIE, acre joie. Qaoil vraiment? 

Arthur, à part. Elle paraît heureuse de 
celai... Si j’étais susceptible de regrets, je 
les rengainerais... 

eugénie. Mais alors... vous êtes monsieur 
Arthur Flanchard ? 

Arthur. De Châlons-sor-Saôno., . oui, 
madame! et tout ce que je pub faire pour 
vous, maintenant, c’est de vous fournir 
d’excellents vins de Bourgogne... au plus 
juste prix... J'en tiendrai toujours pour 
vous... du vin, entendons-nous. 

EUGÉNIE, rtanf. Ah! ah! 

ARTHUR, à part. Elle rit !... Oh I mais sa 
joie est très- insultante... à cette mère de fa- 
mille ! 

eugénie, à eUe-mlmt. Ce pauvre gar- 
çon!... Il dit qu’il ne m’aime pas... et il 
veut m’épouser! (/liant.) Ah ! ah l 

ARTHUR. Eucorel... mais si je le voulais... 
je rirais aussi, moi, tenez, (Il rit.) Ah I ah! 

EUGÉNIE. C'est bien, monsieur Flanchard, 
épousez la fille de monsieur Longjumeau... 
je ne m'y oppose pas... Soyez heureux avec 
elle... vivez longtemps. 

I * âKlna, 


Arthur. Et ayez beaucoup d’enfants... 
(À part.) Pas tant qu’elle... je l'espère! 
[Haut.) Ohl je m’en vab... parce que j’ai 
les nerfs crispés. 

EUGÉNIE, riant. Ah 1 ah I 
arthor. Madame, je ne vous invite pas à 
ma noce. 

eugénie. J'y serai peut-être. 

Arthur. Vous?... (A part.) Une mo- 
dule !... Sortons, parce qu’elle me crispe !... 
Onze enfants!... ali ! je suis crispé l (U 
sort.) 

SCÈNE vm. 

EUGÉNIE, put, LONGJUMEAU. 

eugénie, seule. Ce pauvre jeune homme! 
il ne fait plus attention à moi! il ne m’aime 
ptust... Sans doute, monsieur Coquelet lui 
aura fait quelque gros mensonge sur mou 
compte... mais quand il saura... Ah! voici 
mon pèrel 

Longjumeau, en costume de voyage, en- 
trebâillant la porte avec prfeflulion. Vous 
êtes seule, ma fille?* 

EUGÉNIE. Oui, mon père. 

Longjumeau. En êtes- vous bien sûre? 
eugénie. Voyez. 

LONGJUMEAU, à part. **II est parti 1... 
moi aussi, je vab partir ! mes malles sont 
faites. [Haut.) Eugénie... un besoin de lo- 
comotion vient de se faire sentir en moi, ma 
fille... La manie des voyages vient de me 
prendre... subito. Je pars pour Bruxelles, 
d’où Je pousserai peut-être jusqu'à Constan- 
tinople. 

Eugénie. Comment ! vous partez au mo- 
ment de conclure mon mariage ? 

LONGJUMEAU. J'ai réfléchi, mon enfant, 
je ne veux pas contrarier vos inclinations. 

EUGÉNIE. Eh bien ! moi aussi, mon père, 
je ne veux pas vous désobéir... j'épouserai 
monsieur Arthur Flanchard. 

Longjumeau. Que les femmes sont donc 
bisardes... Eugénie, vous me désobéirez en 
l'épousant. .. 

eugénie. Mais c'est pour vous obéir ! 
Longjumeau. Je ne veux plus être obéi, 
là!... 

eugénie. Mats, alors, mon père... 
Longjumeau. Mais, malheureuse enfaut, 
savez-vous bien qui vous voulez épouser ?. .. 
Le meurtrier de votre père ! 

EUGÉNIE. Lui ! 

Longjumeau. Silence, malheureuse I... 
oui, n je laisse faire cet Arthur, il me tuera 
comme le Cid tua le père de Chimène. .. et 
si vous l’épousez, on dira en voua voyant 
passer tous les deux : « Tiens ! voilà le Cid 
> de Cbâlons-sur-Saôoe qui va se promener 
» avec son époux... Et le père?... Oh! le 
» père est à l’ombre, mab ils s'en fiche at 
» pas mal. » 

Aik : Ten (Lut-irm-lu f 
Oui, ce» Arthur, qu'à boa droit je aurvrtilo, 

Je le connaît !... Il pourrait biea, hélai I 
Comme la Cid de monsieur Pierr’ Corneille, 

Ne voir en moi qu’un Comte de Gormas t 
* Eugénie, Longjumeau. 

** Longjumeau. v.Hirinio,' 


LVtiiIntc ra*«t etur cltri... 

Ma rie à moi... j’y lieoa... fit-ce étnnnDDl? 

Toti (l't ma fille, et je fuis votre pire... 

On atm’ toujours le pèr’ da son enfant ! 

eugénie, d part. Pauvre père!.,, mais, 
non ! je verrai monsieur Arthur. Quoi qu'il 
en dise, je saurai bien... (llaut.) Mais on 
sonne. 

longjomeau. N’ouvrc pas !... 
eugénie. Rassurez-vous, c’est monsieur 
Coquelet 

SCÈNE IX. 

LONGJUMEAU, COQUELET. 

Longjumeau, seul. Mais c’est que je ne 
suis pas rassuré du tout (Coquelet entre.) 

eugénie. Messieurs, je vous laisse en- 
semble. ( Elle $ort.) 
coquelet. Es- tu prêt ?* 

LONGJUMEAU. Si je suis prêt I Me voici 
en costume de combat. Oui, je suis prêt.. . 
(d part) à partir pour Bruxelles. .. mais ca- 
chons notre jeu. 

coquelet. Nous tenons presque notre 
adversaire. 

lont.jumeau. Vous le tenez presque?... 
(A part.) Décidément, je pousserai jusqu’à 
Constantinople I 

COQUELET. Je quitte à l’instant Arthur 
Flanchard... ton futur gendre, parbleu ! Il 
m’a tout raconté... et moi, qui le prenais 
pour le major d’Ainanda !... Est-ce bizarre? 

Longjumeau. Oh! que c’est donc d’un 
bizarre! ( A part.) Je prends on train ex- 
press, s’il le faut !... 

coquelet. Donc, Arthur... va revenir 
nous prendre ici... 

Longjumeau. Ah! il va revenir! ( A pari.) 
Comme je vais te lâcher, mon boni 
coquelet. J’ai pensé que tu avais des 
armes chez toi... 

Longjumeau. Moi? non!... c’est-à-dire, 
si! (A part.) Oh! quelle idée! [Haut.) 
Tiens... là-bas, dans mon cabinet, au fond 
du corridor... cherche dans ma salle d’ar- 
mes... Choisis parmi mes coupe- tête... mes 
cimeterres... mes jatagans! 
coquelet. Le yatagan me plairait assez... 
Longjumeau. Eh bien, va... prends-en 
deux et raiguisc-les I 

coquelet. Je vais les raiguiscr. (Il sort.) 
Longjumeau, nul. Et pendant qu’il va 
les raiguiscr... oh! mon Dieu, passez -moi 
ce jeu de mots, c’est peut-être le dernier que 
je commettrai dans le département de la 
Seine, filons pour ne pas être raiguisé nous- 
mèrne. (il ta pour sortir , lorsque Athur 
entre.) 

SCENE X. 

LONGJUMEAU, ARTHUR.** 

Arthur. Ciel! mon homme I 
Longjumeau, ù part. Je suis raiguisé !... 
Arthur. Comment te trouves-tu ici, mi- 
sérable ? 

* Coquelet, Longjumeau, 

** Arthur, Longjumeau. * 


LE BOURREAU DES CRANES. 

I Longjumeau. Injariez-mol. .. mais ne me 
'tutoyez pas! 

abthur. Ah! je le tiens donc, chenapan ! 
ça va être chaud! (Il se prépare en retrous- 
sant ses manches.) 

Longjumeau, effrayé. Vous n’avez sans 
doute pas la coupable intention de m’assassi- 
ner?* 

artiiur. Je vous demande pardon... j’é- 
prouve ce besoin, avant de vous couper la 
gorge. 

Longjumeau. Mais, malheureux, je suis 
votre futur beau-père !... 

ARTHUR. Vous? 

Longjumeau. Isidore Longjumeau. 

arthur. Vous? Longjumeau, l’estimable 
Longjumeau? Vous, le brave Longjumeau ? 

Longjumeau. Oui, moi, l’estimable Long- 
jumeau, le brave Longjumeau. Et vous allez 
commettre un beau-parricide! 

arihur. A d’autres, mon cher ! vous vou * 
driez me faire croire que vous êtes le maître 
de céans? Allons donc I il en serait de cette 
fausse identité... comme des fausses car:es 
que vous doonez à vos adversaires. .. Je te 
connais, mon drôle I tu es un faussaire. .. et 
les faussaires, on les égroge, ou les trépigne, 
on s'asseoit dessus. 

Longjumeau. Égrugez-tDoi, lutoyez-moi, 
mais ne vous asseyez pas sur moi ! 

arthur. Attends. (Il le poursuit.) 

LONGJUMEAU, courant. A la garde!... 
Maman ! maman I 

SCENE XI. 


Les Mêmes, EUGÉNIE.** 

eugénie. Mon père! 

ARTHUR. Son père!... Vous, sa fille? 

Longjumeau. Dis-lui mon nom, assure- le 
de mon individualité... hàtc-toi. 

eugénie. Sans doute, monsieur Longju- 
meau, mon père... 

art nui . Vous? une marchande de modes ! 

EUGÉNIE. Hein? 

arthur. Mère de onze enfants! 

eugénie. Par exemple ! 

longjdme&U. Mais ça n’est pas vrai, mon 
cher Arthur de Flanchard. ..***« Je suis son 
père Longjumeau... EUe est ma fille Eugé- 
nie, veuve Domesnil, mais nullement mar- 
chande de modes, et encore moins mère de 
famille ! 

ARTHUR. Ma* pourrait 1 

Longjumeau. Il se peut.... Artiiur de 
Flanchard. (A part.) Je lui donne du de pour 
l'adoucir I 

ARTHUR. Ahl pardon, alors, madame, 
d'avoir pn croire... Mais où est-il le scélérat 
qui vous a calomniée? Si je le rencontrais I 
si je le tenaist... ah I 

* Longjumeau, Arthur. 

** Arthur, Eugénie, Longjumeau. 

M ‘ Arthur, Longjumeau, Eugénie. 
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SCENIE XII. 

Les Mêmes, COQUELET, chargé d’armes 
de toutes sortes .* 

coquelet, d Jrthur. Ah ! vous voilà! 
arthur. Yous avez des armes?... Ça se 
trouve bien... Donnez-les-moi. (Il les lui 
prend toutes et les garde.) 

COQUELET. Tenez ! 

ARTnra, fui appuyant un yatagan sur le 
cou. Maintenant que tu es désarmé, à nous 
deux! 

coquelet. Aïe! vous me piquez. ** 

Arthur. Qu’cst-ce que tu m’as dit de 
madame ? 

eugénie. Je devine tout... et je vais vous 
expliquer... 

arthur. Non!... lai$scz-moi !c tuer d’a- 
bord... C’est ma manière à moi de m'expli- 
quer. 

eugénie. Mais c’est moi, monsieur, qui 
ai supplié monsieur Coquelet de vous dire 
tout le mal possible sur mon compte. 
ARTnun. Vous! et pourquoi? 
eugénie. J’ignorais que vous fussiez mon- 
sieur Arthur... 

arthur. Ah ! je devine... Pour éviter les 
poursuites d’un jeune homme que vous ne 
connaissiez pas. ..C’est bien , c’est très-bien .. . 
Tenez, voilà que je vous r'aime. .. que je vous 
r’estime.. . Mais, quant à monsieur votre 
père !... 

Longjumeau, bas à Arthur. Silence ! ou 
ta n’auras pas ma fille I... 
arthur, à part. Bigre! 
coquelet. Est-il ragenr donc!... Eh! 
bien ! jeune homme, au lieu de vous perforer 
comme j’ai l'habitude de perforer les gens 
qui m’insultent, je no vous en veux pas!. .. 
Votre colère contre moi vous fait honneur... 
Vous êtes un brave, et j’aime les braves!... 
Mais, sacrebleu ! je ne vous pardonne votre 
vivacité qu’à une condition... C’est que nous 
allons dépêcher avec ces armes le camarade 
en question... Allons, partons 1 
Longjumeau, à part. Fichtre 1 je suis tou- 
jours sur le tapis! 

artiiur, bas d fjongjutneau. Si je vous 
lire de là, qu'est-ce que vous me donnerez? 

LONGJUMEAU, bas à Arthur. Je te donne 
ma fille. 

arthur, de mime. Et rien avec? 
Longjumeau, de mime. Avec ses charmes. 
arthur, de même. J’accepte!** (Haut.) 
Monsieur Coquelet, j'ai des excuses à vous 
Caire... Il est inutile de courir maintenant 
après le drôle, objet de nos recherches. De- 
puis hier... 

coquelet. Comment? 
arthur. Une rencontre vient d'avoir lien 
à l'instant entre lui et moi... et ma foi... 
coquelet. Vous l’avez blessé? 

ARTHUR. R donc! blessé!... Je ne blesse 
jamais .. Je tue ! 

* Coquelet, Arthur, Longjumeau, Eugéoie. 

** Coquelet, Eugéoie, Arthur, Longjumeau. 

•'* Coquelet, Arthur, Longjumeau, Eugénie. 
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COQUELET. Ah ! bien! très bien 1 

Longjumeau, d part. Mc voilà mort! Je 
puis donc vivre tranquille. (Bas d Arthur.) 
Merci, mon gendre*. 

eugénie, de mime. C’est bien, monsieur. 

coquelet. Sapristi 1 je suis cependant fâ- 
ché qu'il soit entièrement mort... j’aurais 
voulu en avoir ma part. • Knfia, c'est faiL.. 
mais comme je veux conserver toute ma vie 
nne dent contre ce plat-gueux... Car c’éuit 
un plat-gueux, n’est-ce pas, Longjumeau? 

Longjumeau. Oui, oui... U cumulait : i) 
était plat et gueux I 

coquelet. Donnez-moi son nom pour que 
je le voue à l’exécration.. . pendant le reste 
de mes jours. 

ARTHUR, embarrassé. Son nom î. 

LONGJUMEAU, bas d Arthur. Respect h 
mes cendres. .. Ne me trahis pas. 

Arthur. Son nom?... Je ne pais vous le 
dire. 

COQUELET. Quel est ce mystère? 

LONGJUMEAU, ükm intérêt. Ont., quel 
est ce mystère? ( Bas d Arthur.) Ne me tra- 
his pas. 

aüthur. Ce mystère, le voici... Quand 
j’ai eu blessé ce malheureux jeune homme. .. 

* Coquelet, Longjumeau, Arthur, Eugénie. 


LE BOURREAU DES CRANES. 

coquelet. Ab! il était jeuue? 

ARTHUR, essuyant une larme. Dans la fleur 
de l'âge.. • Épargnez, m’a-t-il dit d'une voix ; 
mourante, la honte à mes cheveux blancs. . . » j 

coquet et. C’était donc un vieillard? 

arthuk. Non... c’était un jeune homme. .. 
et il avait des cheveux blancs... Quoi !. . . tous 
les jours on est jeune et on a des cheveux 
blancs. . . La preuve : c'est que mou futur 
beau-père , qui est vieux , a des cheveux 
noirs. . . C’est clair. 

LONGJUMEAU. Mon gendre a raison... j’ai 
des cheveux noirs, mais ils sont clairs. 

coquelet. Continuez... votre rte»' m’in- 
téresse. 

Arthur. • Jurez-moi, a-t-il ajoute, jurez 
pour l’honneur de ma famille, de ne pas di- 
vulguer un nom que j’ai souillé.. . » 

COQUELET. Et vous le lui jurâtes?... 

Arthur. Et je le lui jurâtes.. . c'est-à-dire, 
non I je le lui jurai. 

coquelet. En ce cas, n’en parlons plus ! 

LONGJUMEAU, bas d Arthur. Remerci, 
mon gendre. 

abthur. Quanti vous, mon brave mon- 
sieur Longjumeau... (tfa*.) Je dis brave, 
pour eux ; car, pour moi, vous êtes toujours 
un fouinard. 

LONGJUMEAU, bas. C'est convenu... mais 


cela restera entre nous... c’est un détail de 
famille. 

Arthur. Quant i vous... 

Longjumeau. Je n’ai plus qu'à m'occupe' 
du bonheur de ma fille.. . 

ARTHUR, prenant la main d'Eugénie. 
Qui, je l’espère, voudra bien s'occuper on 
peu du mien ! 

Longjumeau. Et demander nne dernière 
satisfaction au public. 

Lcm&jraiao, cm publie. 

An : De la robe et Ut bottes. 

J* vivra tôt» tou», briguant... 

ARTHUR, d part, parlé. Hein ! que dit-il? 

lobicjcmeau, h reprenant . 

Je viens Ter» vous, briguant votre indulgence... 

ARTHUR, l'arrêtant. C’est vieux 1... re- 
tirez-vous... je me charge de parler à ce# 
messieurs et à ces dames. 

En ce moment, aeaaieura, je vou» eonlanie 

Que de» auteur» je ani» peu satisfait ; 

On me condamne, en jouant cette ptice, 

A recevoir chaque aoir un aouflUt. 

Voua le Toyei, ce» messieurs sont aan» gêne. 

Et cet outrage a droit de ne piquer t 

Ou Ulioo infliget-laiir la peina, 

Na craigne» rien : il» août g» ns A claquer, (bis.) 
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La Véntilenor, drame et» B acte*. 

Lea FlUGavrl, 1 acta. 

Alibaba, s acte*. • 

In Pèche aux eoraéta, 1 *ct«. - 
Le Prlnrc Eogéne, s actes 
Mauvais Ca*. B acte*. 

La Pondre de Pcrllaplapln, I ». cl ta tahlwux. 
L’Ambattadeor. 1 tel*. 

La Belle-Mère, I acte. 

Axant, Pendant et Après, S aele». 

Le télffrnr et le Perruquier, l acta. 

Matvtna, 1 acte*. 

Les Malheur* d’an Amant beureox, l acte. 
Valérie, remédie en B acte*. 

Une Paaalon secrète, B actea. 

La Demoliclie A marier, < ae**. 

Pallia***, S acte*. 

Le Ral da «an v âge, s acte*. 

Caïman ne connaît pas d'obitactei, 4 actea 
Duc Indépendance en coeur, l ad*, 
llnr Idée de Jeune Fille, l aele. 

In Moyen dangereux, I acte. 

Le» ftoer* de Merloebet, S aele» 

L'Héritière, 1 act*. 

Le* Une* de Perl», B *cte*. 

La Fille dn Feu, S actes. 

Le Paradl* perdu, S actes. 

I. 'Ondine et le Pécheur, I acta, 
t o coale de Fée», t acte». 

Le» Amour* maudit*, B acte». 

Le Vient Bodin, 1 acta. 


Dne Partie de Cacbe-eaebe, taataa. 
L'Enfant d* la llalle, S acte*. 

La Bataille de l'Alma, S scias. 

Grégoire, I acte. 

On «lent Loup de Mer, I acte. 

La Koorgeotse on les ring Auberges, s aet 
Lea Congnéic* d'Afrique, pièce milluira, 4 * 
VOUA ce gai vient de paraître, S acta*. 

I,e Manoir de Montloavlev a, A acte*. 
Manpral, • actea. 

La Doebeese de la 1 
Le Cordonnier de fbtey. 

André le Mineur. 

Le Mende eameiotle. 

Le* Vigneron* é'Argeu troll. 

Le* Carrière* de Montmartn 
Malvlna. 

La Tour de Londres. 

La Grotte de la Falelee. 

Roxanne. 

César Borgla. 

La comte Hermann. 


Plamlulo. 

Von» silex eolr ee gne eooe allui fP «R 

La Vie en roue. 

L» Marchande do Temple. 

Madame Lovelae*. 

Les Frère* de la cèle. 

La Montre de Moselle- 

La Ton t-Salai-Jaegaet-la- Boucherie 

Atar-Gull. 

Le Diable d'argent. 

I.a Que* Mon d'économie. 

L’Enfant do lour de Fronce. - 
Rose ta Frnltlère. 

Ca Million dan* lé ventre. 
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mme cuveau. 

L’ANNÉE DB LA COMÈTE, 1 toIîb-IS I 

. PAUL AVCNEL. 

LES ÉTUDIANS DE PARIS. I volume m-in I 

PAUL OEL TUF- 

LES PIGEONS DE LA BOURSE, I volume tn-18 

CHARLES DIDIER- 

CtlAVORNAT, I vol. ia-ll I 

AIEIANOAE DURAS. 

HENRI IV. I vol. ItflR [Lia uiuiniitoaau n nom nt ciuxnat). I 

LA MARQUISE DB BRINVILLIERS,— U COMTESSE DF. SAINT-GÊRAN. 

- JEANNE I)E NAPLES. - VANINKA. I volant* U»-18 I 

LES BoRGIA, — LA MARQUISE DE GANGES, - LUS CENCf. I vol. In-tB 1 
LES MASSACRES DU MIDI. - URBAIN GBANDIER I vol. in 18 I 

MARIE STUART, - KARL SAND, - MURAT. I voL le-l» I 

LA JEUNESSE DK LOUIS XIV, (en Mi* ea b actei ta prose (loétL) I vol. Ia-I8 I 


Il HARfUIS DE VARENRES. 

CONTES ET HISTORIETTES, I vol. In-lB « . . . ’. . ! 

LE VIC9HTE POUSSA 00 TEURAIL. 

LE MONDE VENISE.- LES ORANGES DE LA MARQUISE, -CHEZ MON 
GRAND-PERE, -LA DRAGONNE DU CHEVALLIER, etc. 1 vulauc io <» I 
ETIEUHA ERAULT. 

LES QUATRE FAUVETTES, I vol. ItrlA % I 

SAINTINE- 

l.f.S SOIRÉES DE JONATHAN, 1 voLln-IA . . I 

LES MÉTAMORPHOSES DE LA FEMME, I vol. lu II I 

ALFRCO OUHBERT. 

FLANERIES PARISIENNES AUX ÉTATS-UNIS, I toL la 14 ....... I 

PHYSIOLOGIE DU DUEL, I roi. t ... I 
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